
3La folle équipée de Fiume
D'Annunzio essaie de copier Garibaldi

— ; ;»>i 

„0n ne pouvait rendre un plus mauvais service à la
cause que nous déf endons et que nous aimons."

M. Nitti à la Chambre italienne.

Le colonel Gabriele d'Annunzio

La Chaux-de-Fonds, le 17 septembre.
Il f a u t  se déf ier, dans les af f a i r e s  sérieuses,

te la collaboration des poè tes. A moins d'être
ésignê à les suivre partout , f ût-ce dans la lune,
m risque d'avoir quelque peine à s'entendre
xvec eux sur l'emploi de son temps et sur le
hoix de ses occupations. La comtesse Dash, qui
tvdit f ai t  ses expériences, écrivait naguère : « La
emme qui n'a p as été maîtresse d'un p oète
gnore la moitié des tourments de la vie. »

Au mois de mai 1915, à la veille de l'entrée
n guerre de l 'Italie, Gabriele d'Annunzio était
leut-être l'homme le pl us pop ulaire de Paris.
route la France suivait avec anxiété son ardente
•roisade en f aveur de la p articip ation de l 'Italie
i la guerre mondiale. On a peut -être exagéré
on inf luence, mais il est certain qu'il contribua
>our une bonne pa rt à l'ampleur des manif es-
ations qui f orcèrent les giolittiens à battre en
étroite et à laisser passer le torrent pop ulaire,
.a presse f rançaise lui manif esta très vivement
a reconnaissance, et il lut même question —
i nous avons bonne mémoire — d'off rir  au p oète
? titre de citoy en de la Ville de Paris.
Le p rojet tomba à l'eau, et c'est f ort heureux,

ar il est probable que l 'irascible Gabriele all-
ait dep uis longtemp s renvoy é ses lettres de
ourgeoisie au Conseil municipal de la Ville-
.umière.
Que s'est-il p assé, po ur transf ormer une ami-

é st douce en une haine -qui ^exhale, sons la
lume de d'Annunzio, en des strophes venger
ssses ?
Peu de chose. Le poète ép ique, ay an t p ris son

rtvolée vers les hautes cimes du p anitalianisme,
oublié de redescendre sur la terre.
L 'Italie a signé la paix. Mais Gabriele est tou-

iurs en guerre. Il ne remettra l 'ép ée au f our-
mu ou plutôt il ne lâchera le volant — car il
st aviateur — que le jo ur où toutes tes ambi-
ons qu'il a f ormées pour son pays seront inté-
ralement satisf aites. Or, les ambitions des poè-
>-s ne se caractérisent généralement p oint par
mr modération.

* * *
On sait qu'à la suite des regrettables incidents

e Fiume, où des soldats f rançais avaient été
ttaqués p ar des détachements italiens, la com-
mission d'enquête interalliée avait décidé d'éloi-
ner de la ville les troupes des deux pays. Qua-
e généraux avaient été chargés de f aire une
nquête, sur les respo nsabilités encourues. Leur
ipp ort a été remis la semaine dernière au Con-
lil suprême. Le « Journal des Débats » assure
u'il conclut à la culp abilité du commandement
alien, et demande une réparation morale en f a-
eur de la France. Il ordonne aussi le remp lace-
lent du soi-disant « comité national italien » de
iume par une assemblée librement élue, et p res-
nt l'administration pr ovisoire de la ville par
ne commission interalliée.
C'est à la veille de la p ublication de ce rap -

ort que Gabriel e d 'Annunzio a p réparé et exé-
itê le coup de main que l'on sait sur la cité
olmate , dans le but évident de p lacer le Con-
ùl sup rême devant un f ai t  accompli.
D 'Annunzio, qui a beaucoup travaillé p our le

léâtre, n'est p as un mauvais metteur en scène.
s'est visiblement p réoccup é, dans ia p rép ara-

tion de son coup de main, d'évoquer les souve-
nirs de l'épopée garibaldienne. Dans son esprit,
l'équipée des Mille de Fiume devait rappe ler ir-
résistiblement au p euple italien la glorieuse des-
cente de Garibaldi pr ès de Palerme et V& Exp é-
dition des 'Mille » :

Nous éttons an nombre de mille
.Venus d'Italie et d'ailleurs
Garibaldi, dans la Sicile»,
Nons conduisait ¦ en tirailleurs.

Tout cela ne f erait  p eut-être pas  mal da tout
sur une scène de théâtre, mais le grave conf lit
de Fiume — où les droits de l 'Italie sont loin
d'être démontrés — n'est p as de ceux qui pe u-
vent se résoudre p ar une p arade de ce genre.
Loin d'améliorer les af f a ires  de l 'Italie, l'équip ée
de Gabriele d'Annunzio est de nature à les com-
pr omettre t sérieusement. Elle p e u t  rendre irré-
ductible l'opp osition du président Wilson, qui
n'est pas homme à s'en laisser imp oser p ar des
coups de f orce, surtout au. moment où il se
donne une p eine inouïe pour déf endre l'œuvre
de Versailles devant ses compatriotes. Elle re-
f roidira à nouveau, quoiqu'en disent les com-
muniqués off icieux, les relations entre l 'Angle-
terre d'une pa rt, la France et l'Italie de l'autre,
que M. Tittoni avait réussi à rendre p lus cor-
diales. Enf in, U s'agit de savoir comment les
Yougo-Slaves prendront l'aventure. Il est à
craindre que le gouvernement de la Yougosla-
vie, qui est en ce moment aux p rises avec des
diff icultés d'ordre intérieur, ne soit tenté de
chercher une diversion dans un incident qui est
évidemment de nature à ref ormer instantané-
ment l'unité du sentiment national. Or, la You-
gor-Slavie est loin d'être un adversaire à dédai-
gner, même pour l 'Italie, et si les Serbes le vou-
laient bien, il ne leur f audrait p as  longtemps
po irr mettre Gabriele d'Annunzio et ses « Mille »
à ta mer. Bref , le p oète dramatique a j oué sa
nouvelle p ièce au moment le Plus inopp ortun.

C'est ce que le gouvernement de Rome p a-
raît du reste avoir immédiatement compris, à en
j uger p ar ce p assage signif icatif des déclara-
tions de M. Nitti à la Chambre .*

On ne pouvait rendre un plus mauvais service à
la cause que nous défendons! et que nous aimons.

Ce n'est pas en concevant une entreprise semble-
ble, comme un raid, comme une expédition d'aviein-
ture, comme quelque chose de romantique ou de
littéraire, qu 'on déterminera la fortune de son pays.
(Vives approbations) .1

Le fait sera bientôt circonscrit et isolé. Mais nous
devons cependant nous préoccuper de notre* respon-
sabilité vis-à-vis du monde.

Ce que cette noble Italie*, avec ses 500,000 morts, a
gagné pendant la guerre, nous ne devons pas lo
perdre par nos folies, nos rancunes, du sport (vifs
applaudissements).

Je me sens offensé par des bruits répandus) et
télégraphiés à l'étranger, que le gouvernement de
l'Italie avait sinon encourage, au moins toléré, cet-
te entreprise de Fiume. Le gouvernement italien ne
l'a pas tolérée (bravos). C'est nn incident douloureux
dont il n'est aucunement ' coupable.

L'Italie, par sa situation, ne pourrait pas résister
à une politique d'aventures, sans tomber dans la
misère et dans la plus profonde anarchie.

Ceux qui poussent nos frères dans cette voie de
traverse les poussent non BK-uIement vers leur pro-
pre ruine, mais aussi vers la ruine de l'Italie.

Il y  a, dans ces pa roles, un indéniable accent
de sincérité. Mais si l'on p eut croire à la pa rf aite
bonne f oi de M. Nitti et du gouvernement italien,
il est beaucoup plus diff icile d'admettre que Ga-
briele d 'Annunzio n'avait pas de comp lices dans
l'armée, et peut-être aussi dans certaines admi-
nistrations.

Une exp édition qui nécessite l'emploi de nom-
breux camions automobiles, la comp licité de
nombreux off iciers , la p ublication de p roclama-
tions, etc., ne s'improvise pas en une nuit. Elle
nécessite des conciliabules et des p réparatif s qui
ne p euvent point p asser inap erçus dans une ar-
mée encore sur le nied de guerre, et où la po -
lice militaire est peut-être plus vigilante que
dans aucun autre pays. Si Gabriele d'Annunzio
a p u réussir son coup de main, c'est qu'il était
secrètement appuy é p ar des gens qui auraient eu
te pouvoir d'empêcher son entrepri se. Le gou-
vernement de Rome ne dissipera, p oint les soup -
çons en se contentant d'inf liger au colonel- avia-
teur-poète un simple désaveu. Il f audra, s'il veut
ramener à lui une opinion pleine de méf iance ,
qu'il prenne lui-même en main le règlement du
malencontreux incident de Fiume.

Cette af f a ire  comp orte du reste aussi une le-
çon pour le Conseil supr ême. Elle doit l'enga-
ger à ne p as retarder indéf iniment la solution
des questions imminentes qui sollicitent encore
son examen. Ajourner les diff icultés, ce n'est p as
les résoudre. On s'expose au contraire à voir
les amours-propres nationaux s'en emp arer, et
transf o rmer un simp le conf lit d'intérêt en une
redoutable question ue pr estige.

P.-H. CATTIN.

Chiff ons de p ap ier
Par ce temps die revendications sociales, le roi

d'Italie a réussi à se singulariser eh demandant à
son parlement de réduire sa liste civile de 14 mil-
lions 200,000 à 11 millions 250,000 lires. Une
misère, quoi !

Et dire que les employais de la voirie ont le cu-
lot de demander des augmentations !

Victor-Emmanuel ne s'est d'ailleurs pas contenté
de demander une diminution de traitement. Il a
encore fait cadeau à l'Etat de toute une collection
de bâtiments de luxe, savoir deux châteaux, sept
villas avec parcs, et de nombreux domaines de moin-
dre importance.

Avec tout cela, ie le soupçonne d'être un malin.
C'est autant de parquets de moins qu'il aura à ci-
rer, et d'escaliers à récurer. Depuis l'introduction
de la journée . d'e huit heures, il doit avoir . de la
peine d'arriver au bout de son travail.

N'empêche qu'avec la crise des logements qui sé-
vit dans notre bonne ville, il ferait bon avoir deux
on trois Victor-Emmanuel disposés à céder leurs
immeubles à la communauté. Je m'inscris pour un
château-fort, avec des fossés, un chemin de ronde,
des mâchicoulis, des gargouilles, des oubliettes et
un donjon. Qu'on n'oublie surtout pas les oubliet-
tes : j e sais déj à quoi y mettre...

Mais voilà : nos pères ont fait la bêtise de se
mettre en république en 1848, ce qui nous prive
aujourd'hui du plaisir de mettre nos souverains à la
porte. Quand le peuple est furieux, il ne trouve
plus à f... en bas que quelques misérables portes
de prison. C'est le comble die la purée pour une
révolution 1

Marsillac.

£c poignard Se Setabrimn
Le musée Carnavalet, à Paris, vient d'e retirer

de ses tiroirs, pour le rendre à ses légitimes pro-
priétaires, un poignard qui ne fut j amais exposé,
et dont il était simplement le séquestre depuis
cinq ans. C'est le poignard avec lequel l'étu-
diant allemand! Staal voulut assassiner, Napo-
léon1.

On a gardé la mémoire d'e cet épiso'de. C'é-
'.ai't à Schoenbrunh, en octobre 1809. Napoléon
passait en revue ses troupes. Un j eune homme
s'avança, qui demanda à lui parler.. Le~ général
Rapp eut des soupçons et le fit fouiller. On
trouva sur lui un long couteau. Il avoua son des-
sein d'assassiner l'empereur. Napoléon l'inter-
rogea en personne, par l'entremise de Rapp, qui
parlait allemand : « Que vouliez-vbus faire de
votre couteau ? — Vous tuer. — Qui vous pous-
sa à ce crime ? — L'intime conviction qu'en
vous tuant, je rendrai le plus grand service à
mon pays. » Son air assuré déconcertait l'em-
pereur. « Je¦ vous accorderai la vie si vous me
demandez pardon du crime que vous avez voulu
commettre. — Vous tuer n 'est pas un crime :
c"est un devoir.. » Il y eut un moment de si-
lence. L'empereur ne comptait plus, pour amol-
lir cette volonté, que sur l' amour : «Qu 'est-ce
que ce portrait trouvé sur vous ? — Celui d'une
femme que j' aime et qui vous abhorre autant
que moi... »

Napoléon, stupéfait, donna ordure die recon-
duire le prisonnier. Toute la soirée, i s'entretint
de cet évén ement avec son entourage. . Il en
marquait un grand trouble.

La paix, jusque-là, avait traîné en longueur ;
les négociations n'aboutissaient pas ; il les brus-
qua. II fixa son départ au 17. A 5 heures du ma-
tin, la Grande Armée, qui regagnait la France,
défilait sur la route. Il fit appeler Rapp,, et s'in-
forma des 'derniers instants dm condamné, passé
par lies armes. Il était mort en criant : « La paix
est signée. 'Dieu soit louiô ! »

« Je remis, écrit Rapp dans ses Mémoires, le
rapport d'e ces- faits à l'empereur, et j e gardai
le couteau, qui est chez moi..» .

Comment, de chez Rapp, ce couteau, avec
d'autres souvenirs historiques 'ayant' 'appartenu
à l'aide dé camp de Nap oléon 1er, arriva-t-il
aux mains de Mme veuve Noël, sage-femme ,
qui 'en avait constitué dépositaires- les époux
Jouaniii', dont elle fit ses légataires universels ?
Par suite, disait-elle, d'un, héritage. Les époux
Jouansn chargèrent une tierce personne die' ven-
dre oe couteau et divers objetsi de mente pro-
venance, notamment les armes d'honneur 'et de
combat que le généra! avait portées. La n égo-
ciation'n 'aboutit point ; le dépositaire les reven-
diqua comme siens : d'où le litige, qui provoqua
l'a constitution' dfun séquestre, -qui fut ie conser-
vateur du musée Carnavalet.

En juillet 1914, à la veille d'e la guerre,. le re-
gretté Georges! Caini nous montrait fe poignard,
qui . n'était qu 'un robuste couteau , à lame longue
de 19 centimètres, effilée, solidement emman-
chée dans un fruste manche d'ébène.

Le séquestre ai été levé'. Le musée Carnavalet
a rendu au demandeur son dépôt. Ce ne fut pas
sans regret.

Quel suggestif document ! Le meurtrier dé-
jou é n 'a pas frappé celui qu 'il devait atteindre ,
mais il l'a atteint quand même. Dès lors, Napo-
léon, éprouvai fortement lia nécessité d'une paix
qui 1 ne pouvait plus être assise, à ses. yeux,
que sur la promesse de longs espoirs dynasti-
ques. Cet attentat précipita, à la fois , ses pro-
j ets d'e divorce et d'alliance- Le couteau de

Staab visât Napoléon : ce fut Joséphine qu'il
toucha >en plein cœur — Joséphine, qui' alliait
emporter, dans son 'exil, te charme des jours
victorieux.

La réouverture
de la gare badoise à Bâle

La gare badoise de Bâle a été rouverte à
l'exploitation. C'est ponr Bâle une date' mémo-
rable et l'on comprend parfaitement la satisfac-
tion générale qui s'exprime dans les conversa*-
tioms et dans la presse. J'ai -cependant constaté
avec plaisir que la population s'est abstenue
avec un ensemble touchant de pavoiser ainsi
que le lui conseillait un correspondant des «Bas-
ler Nachrlchten»; les drapeaux né1 doivent être
sortis que pour fêter une j oie patriotique et na-
tionale; la .réouverture de la gare badoise ne
peut prétendre . à ce titre. Or, voici le résultat
d'une promenade que je fis .ce matin, écrit-on
de Bâle à la « Tribune de Genève.» »

Dans Grand-Bâle, aucun pavoiseraient, sauf
dans l'Eisengasse, qui" conduit dé la Place du
Marché au Pont du milieu. Là, j'ai constaté la
présence de drapeaux (suisses et bâlois unique-
ment) sur les magasins de confection Merkur et
sur la maison Loeb située en face. Mais était-ce
bien la réouverture qu'ils fêtaient ? Tpiit pré-
texte à réclame est bien venu pour ' une bouti-
que et un drapeau sur un magasin est un peu
comme une rallonge à l'enseigne. ¦ • ¦ ' ¦¦

Passons à Petit-Bâle, où se trouve la gare
badoise et où habitent la plupart des Allemands
d'empire domiciliés sur notre territoire. . L'énù-
mération des drapeaux ne séria pas longue. : un
au Claragraben , un ' Claraplatz, 'hiriit dans la
Hammerstrasse, deux sur le Bayrischer flof ,
dont un fédér al et un bad'ote; Tous ces drapeaux,
sans exception. Ornaient des cafés ou brasseries,
un genre d'établissements qui a le drapeau, facile,
et cela pour les mêmes raison® que les maga-
sins. On peut donc affirmer que la population
proprement dite s'est rigoureusement abstenue.

Cette abstention est d'auifcant plus .nemarlq.ua-
ble que, je le répète, Bâle a les meillieuT.es rai-
sons dn monde de célébrer cette date. Voici
plus de cinq ans que ilia vile n'avait plus de
porte ouverte sur, tVAIemagne, avec laquelle
cependant elle est obligée par sa situation, par,
la forc e des choses pour ainsi dire, d'entreteniri
des relations multiples.

Pour le moindre voyage dans le grandt-cluchiê
de Bade, il fallait faire les; détours les' plus
gênants. Songez à la situation dlë Genève privée
de sa gare française et voyant son terminus du
côté français reculé de CornaVin à Chancy. Ii
faut bien reconnaître que les Bâlois ont fait
preuve de la patience la plus méritoire et ont
consenti sans muirmuirien à lia patrie de durs sa*
orifices. Désormais ils pourront prendre: leum
billet pour Carilsruhe ou Francfort à Bâle même
et subir toutes les formalités du passage de la
frontière avant de monter: en wagon. C'est un
progrès ammense.

Dans mont énumération de 'drapeaux , j 'ai omis
de vous mentionner la gare elle-même. Il va
sans dire qu'elle a pavoisé, très sobrement
toutefois : trois grandes oriflammes., une aux
couleurs fédérales, une aux couleurs bâlioises
et un© enfin aux nouvelles couleurs du Reich
Ebert-Noske : noir-rouge-or. C'était la première
fois que j e voyais ce drapeau : il n'est pas
beau ; comme au drapeau belge dont il se borne
à intervertir les couleurs, il lui manque la note
claire, il a quelque chose de constipé.

Entrons maintenant dans le hall. Le mouve1-
ment est assez animé ; dès le porche d'entrée
on est frappé par tes uniformes; allemands et
par les têtes bien caractéristiques que decou--
vrent les fameuses casquettes coniques. Pour-
tant il n 'y a pas là um seul1 militaire... du moins
en uniforme ; mais 'allez savoir ce que 'recou-
vrent , certains paletots. Les fonctionnaires que
vous voyez sont tous des employés de chemin
de fer ou des douaniers:.

On prend' son billet dans te haï *$entrée,
après quoi les formalités de sortie et d'entrée
commencen t, A la porte des salies d'attente le
passage est barr é par un poste de notre police
d:e l'armée qui s'assure que les voyageurs sont
en. règle avec la Suisse et on le droit de la
quitter. 'Cette première barrière franchie, le pa-
tient arrive devant une table entourée de nom-
breux douaniecs. Ceux-ci examinent maintenant
les passeports dé la façon la plus (minutieuse.

Quand enfin oe dernier obstacle est dépassé,
rien, ne s'opp ose plus au départ et l'on peut en.
registreir son. bagage et monter ' au premier, où
se trouvent les quais d'embarquement. La gare
est bien réellement exterritorialisée : une fois
le cordon de dtauianiers franchi, on est en Alle-
magn e. Après tout, pourquoi pas, puisque de
l'avis gén éral tel1 est notre avantage. Le Conseil
fédéral a eu raison d'insister pour que l'on s'abs-
tînt de tout signe extérieur blessant de cet état
de fait ; mais au fond cela ne eh ange rien à
l'état de fait lui-même.

¦Les bons résultats die cette réouverture se-
ront-ils bientôt sensibles sous, forme d'un meilt-
îeuir approvisionnement et d'un abaissement des
prix ? Ça. c'est une autre affaire, et j e n\e gaj*i-
derai de faire le prophète. >*
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(Aivaiït 'de ooiffitltetr Popinot, iU s'ouvriit ai fe'd'u-
àe idée qui ne l'abandonnait pas depuis le matin.
C'était d'aiTiver à ce que Pascaline .et Guillaume
dussent se .rencontrer.

—¦ Pourquoi faine ?, idemianda fe .médecin avec
son gros (bon sens.

— Oui, c'est vrai; soupirai Bucily découragé.
Pourquoi faire ?.....

•Et i 'rentra chez lui, songeant que cette ques-
rtton, dans sa désolante amertume, pouvait s'a-
dresser à toute sa vie.

Le lendemain il reut sani (heure de promenade
lavec 01a j eune île. 'Près de la quitter, comme la
veille, à la « zone) dangereuse », i lui demanda,
Hirc peu jaloux :

— De combien d'amis, plus! jeunes1 et plus amu-
sants que moi, siere2nVousi Aseoxitée tout à l'heu-
re ?

— Faut-il vous avouer une chose ? dit Pasca-
(Bine en riant. En bien ! je suis fort peu « escor-
tée ». Mon père voit peut de monde. II 'trouve
<îue les Américain®, dès qu'ils ont traversé l'O-
céan, deviennent « snobs ». D'autre part, mon in-
îdépendance extérieure déconcerte les jeunes
«eus parisiens. Ils se défient de cette personne
.(bizarre qui s'aventure dans la foule, seule avec
,son chien, et s'offre à eux, pour ainsi, dire, sans
lavoir eieur qu'on la voie somme .une enfant éga-
fée.

— Je vais, dit Godoëré, vous Contée une his-
toire qui vous expliquera oe phénomène. Au
siècle dernier, un orignia! se mit à offrir; un
jour, sur le Pont-Neuf, de bons écusi de six
francs pour six dteniens. Les gens passaient,
lorgnaient les belles pièces blanches toutes neu-
ves, et, fiers de n'être pas dupes, continuaient
leur chemin sans faire le marché offert. Chacun
songeait : « III doit toiien y avoin quelque trom-
perie là-désso'us !» Bien des générations se sont
¦succédé depuis ,- mais 3a vôtre n'est pas plus
confiante : au contraire ! Vous lie disiez l'autre
lour.

— Lequel vaut mieux ? demandta Pascaline :
se défier toute sa vie ou se tromper quelque-
fois.

— Je n'en, sais rien; ir'épondM son compagnon.
Ma vie s'est arrangée de telle façon que je n'ai
jamais eu à choisir. Néanmoins, si vous vouliez
bien me donner votre amitié en échange de la
mienne, je n'hésite pas. A moi ia pièce d'argent;
à vous la pièce de cuivre !

^
Avec une poignée de main sans paroles et

d'autant meilleure, comme certaines romances,
le marché fut .conclu.

Plusieurs matins les revirent cheminant en-
semble, sur les avenues durcies par les gelées
d'un bel 'hiver. Ils se faisaient du bien l'un à
l'autre. Bucillv communiquait à sa j eune com-
pagne son expérience de la vie, sa pratique,
non complète il est vrai, du Uabyrinthe parisien,
même quelques nuancés de distinction que Pas-
calme s'appropriait avec une inconcevable 'ra-
pidité. Elle, de son côté, donnait plus encore,
peut-être. Elle donnait à ee mari, à oe père mé-connu, le plaisir d'être écouté, appréci é, loué
quelquefois. Leur intimité devint très grande ;
mais pas uue fois Codoère ne fit entendre une
plainte contre ceux qui 'Fentouraient. Son ami
Rotoinoiti Sij fow>rjàsjs£*t up de sejs sujets lava*

ris de conversation!. Un iM , Buiciiy foîssa1 voir
de nouveau son rêve, survivant , au « .pourquoi
faire ?»  du rude Firanc-Corntod'S. Ce rêve était
de voir le vieilli ami d'enfance et la jeune amie
toute neuve se rencontrer, s'estimer, s'admirer !

— Car vous D'adtaiirerez ; pas dès Ja première
minante peut-être — il sera sauvage — mais dès
qu'il vous aura laissé voir ce qu'est la profon-
deur de sa pensée, l'étendue de sa science. Il
serait le médecin 'le plus en renom de Paris s'il
n'avait horreur: de la réclame. Comment faire,
mon Dieu ! pour vous mettre en présence l'un
de l'autre ?

— Amenez-le-moi, dit Paiscaline.
dette simple proposition fit rougir Codoère

jusqu'aux yeux»
— Hélas ! balibutia-t-il avec un ©mbarrasi péni-

ble, je... madame de Bucilly l'a en grippe... alors
vous comprenez... Si, par hasard....

— Ëh bien ! allons chez lui, suggéfa Pascali-
ne, qui n'en était plus à comprendre que mada-
me de Bucilliy était une puissance redoutée.

Voilà commientpeti de jours plus tard', 1e gen-
tilhomme mûr et la jeune héritière vinrent s'as-
seoir auprès du feu de Popinot, qui se montra
beaucoup moins sauvage que ne l'avait prévu
Codoère. U fut même, au gré de- celui-ci, beau-
coup trop à son aise, car il déclara, dès la troi-
sième phrase, qu'il détestait 'l'Amérique.

— C'est au pays où l'argent passe avant
tout, remplace tout, même 'la vanité qui, chez
beaucoup de Français, tient lieu des vénérables
fantômes de jadis. On nous tourne en ridicule
pour notre lamour des idêcoxatiores. L'Améri-
cain n'a pas même cette réduction, cette carica-
ture, de l'idéal. C'est la seule nation où l'on ne
connaisse pas la satisfaction enfantine, peut-être
mais immatérielle en somme, de circuler parmi
ses semblables avec un, ruban de couleur quel-
cofugua sur sa ©oitrine !

•— Si le 'dollar ip&sisie aVawtl touH cKez eux, Hén
pondit Pascaline. sans s'agiter, comment expli-
quez-vous que leurs jeunes hommes ignorent la
honte de vos mariages/ d'argent, et que leurs
je unes ffflles , quand elles sont riches, prennent si
souvent un Français pauvre, pour son. titre ?

La conversation garda' cette libre allure, sans
que, suri aucun sujet, Pascaline s© laissât entai-
mer.

Elle acheva de conquérir Popinot, ein lui par-
lant médecine, avec une compétence qui' mar-
quait d'intelligentes études. Quand il1 fut temps
de se quitter, il dit à sa visiteuse :

— Madempisele, vous m'avez converti. En-
tendez par. là que mon aversion pour l'Améri-
que s'est changée en terreur. Un pays, dont l'é-
ducation produit îa» femme que vous êtes, d'oiH
absorber quelque j our, le reste du mondé.

— Il me semble, dit-elllè <en riant, qu'une
chose devrait vous rassurer. : dans « la femme
que je suis » il y a une Française.

Bucilly accompagna mademoiselle MaugTabwi
à1 son coupé, et ferma la portière, le chapeau #
la main, ce qui amusa beaucoup un jeune hom-
me dont l'équipage frôla, inaperçu, celui! de Pas-
caline. Oe jeune 'homme pensa : « Mon père al
gardé les bel les façons de 1830. Qui diable petit
bien être cette princesse voilée, cause prona*
blé d'un rhume pour îe cerveau paternel?»
Voilà comment il se fit qu 'au milieu du diutf.
cette question, posée à brûle-pourpoint par Befi*
trane. éveilla Codoère d'une douce rêverie :

— Avec qui donc caiisiez-vous tout à l'heure»
devant la porte de votre ami Popinot ?

— Je.,, voyon s un peu., balbuti a' fe' pauïta
homme devenu écarlate. Vous êtes bien sûre ?.»
F.tadt-ce un homme ou use femme ?, ¦ f

TA tâvz&îY

Jeune fille ^̂ . î3
dée pour faire les commis-
sions entre les henres d'école,
Bons gages. S'adresser rue dn
Versoix 1-bie. 19227

D8calqueuse . qu
Be0use de cci:

drans émail trouverait p l a c e
stable dans bon atelier de la lo-
calité. — Offres écrites sous chif-
fres A. B. 19330. au bureau de
1'IMPA.BTIAI„ V33H0

Aiguilles. «£«&
onvrières sont demandées a
la Fabrique nie du Parc 15.

1925'6
A nni-onriû ttuiaseuse de ouïtes
âypiCullC or est demandée. Ré-
tribution de suite. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 19370

HnmitlP sachant voiturernuiuiiie p(rarrait entrer de
suite. S'adresser ohez M. Maro
von Bergen, rue de la Serra
112. 19283

Jeune m* £££?__&
pour une partie d'horloge-
rie propre. Rédrihution de
suite. S'adresser rue de l'In-
dustrie 7. an 3me étage. 19285
Commissionnaire «^
l'école est demandé de suite
dans un magasin. 19278
S'adr. an bnr. de l'«lmpartial>
ArhPVPlir d'échappementsftt l lCÏGUI ponr g Ugnes
trois quarts ancre, est de-
mandé. S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 21 (entrée sur le
côté). 19291

ilhamhpo A remettre, a projï-
UllaUJUl C. mité de la place de
l'Ouest , à dame dans la quaran-
taine et de toute confiance , une
chambre non meublée à prix ré-
duit , contre lequel la personne
serait chargée de petits travaux
de ménage. — S'adresser rue du
Parc 43, au 3e étage , qui indique-
ra 19364

Chambre «**«*. «*£
à monsieur de toute moralité
et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Signal 8, au
2me étage. (Montbrillant).

19216

Logement. gfS^
le 31 octobre, un logement
de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, exposé au soleil.
Ecrire sous chiffres N. T.
8703, au bureau de l'« Impar-
tial ». 8703
T.ntfPITIPnt Qui échangerait lo,UUgCWClU. gement de 3 pièces-
quartier des Fabriques ou Tou-
relles, contre un de 2 pièces, si-
tué au centre de la ville. — Ecri-
re sous chiffres P. G. 19334.
an bureau de I'IMPARTIAL . 19324
Dûmnicûliû honnête, demeodeUOilIUlùCllC à *oueri chambre
de suite. Ferait sa chambre. —
S'adresser rue de la Promenade
13, au rez-de-chaussée, à gauche.

19374

CaTe ®n demande à louer
pour le ler octobre ou

pins vite, une bonne cave
indépendante. S'adresser à
M. William Cattin, négociant,
rue du Doubs 51. 19293

VélOS n̂ demande à louetr
"pour 2 mois, machine

en bon état. S'adresser rue de
l'Envers 28, au ler étage.
ffiSSI'

Chambre - *g2s,£»i
S'adresser à M. H.-D. Pare],
Comhe-Grieurin 41. 19235
flhn mhpQ Monsieur de toute
UliaUlUlC. moralité, cherche à
louer chambre meublée , indépen-
dante si possible, dans quartier
des Fabriques ou à proximité de
la gare. — Ecrire sous chiffres
X. X. 19463, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1941)3

On demande à Ioner ĥat
bre confortablement meublée. —
Ecrire de suite souschiffresW.lt.
!<I3'**'2 au bureau (I R I'I MPAHTIAL .

On tlem. à acheteer d'™;
sion, à l'étut de neuf, un lit
noyer poli, Louis XV (2 pla-
ces), ainsi qu'un linoléum. —
Offres rue Alexis-Marie-Pia-
get 29, au ler étage, à gau-__\_______

wu
_____-______________ \

A VMl fl PA nn canapé à l'état
IV ICUUIC de neuf, une
grande table de cuisine, un
porBe-linge, une corbeille à
linge ainsi qu'une glace. —
S adresser rue de la Serer 67,
an sous-sol. 19448

À UOnH po ! U' complet (crin
ICUUIC animal), 1 table de

nuit, 6 chaises Louis XV, 1 ta-
ble carrée, 1 machine à coudre
usagée. S'adresser le soir, après
5 '/» heures, rue de la Paix 75,
an 2me étage, à gauche. 19373

Â upnHp Q au plus offrant , un
ICUUI C fusil de chasse, per-

cussion centrale, calibre 12, ayant
peu servi , éprouvé à toutes les
poudres. S'aaresser rue du Pro-
grès 16, au rez de chaussée. 19380

liTan llinP à sertir «Hauser»mauime à vendre à rétat
de neuf. S'adresser rue de la
Serre 99, au Sme étage, à droi-
te; 19456
A Vfillrirfi 2 lits (bois dur)n VCUUI C ave0 gommier
dont 1 à 1 place et 1 à 2 pla-
ces. S'adresser à M. Gafrn«r,
Bel-Air 20, au Sme étage.

19438
PIli nÇÛQ A vendre outillage
U IIIJJ O CL*. complet pour ellipses
avec stock grenats ; plus un ré-
chaud à gaz (2 feux). — S'adres-
ser rue du Stand 14, au troisième
étaee. 19431

Â vendra deux très bonsICUUIC lits proprea _
Bael prix, qne poussette blan-
objol sur courroies, quelques
outils de ja/rd.in. S'adresser
rue de la Charrière 99. 19445

Même adresse on demande à
acheter un potager à gaz.

A uûnripQ une charrette anglai-
ICUU1 C se et un berceau. —

S'adresser chez M. Etienne, Parc
1, au 2e étage. 19464

A ifonrlno *- •r*,s bonnes
VDIIUI B conditions mobilier

de salon, Vitrine Louis XVI , Ta-
bles, Bureau de dame, Glace de
Venise , Lustre, t Lavabo, Tentu-
res de salies à manger , Table à
thé , Meubles de jardins en osier,
Chevalet pour peinture. Revendeurs
s'abstenir. — S'adresser, de
midi à 2 heures, rue Jaquet-Droz
39, au 1er étage. 19444
Pl3n0 Excellent piano noir ,1 10,11 U. marque suisse, en très
bon état , est à vendre de suit*".

S'adresser rue Jaquèt-Droz 30.
au ler étage, à gauche. 19424

A VPndrP des lits, un pota-VCHU1 C ger No 12. pous-
settes usagées, petite baignoi-
re en zinc un grand bureau.
S'ad. an bur. de I'clmpartial».

Môme adresse, on se recom-
mande pour la literie et la ta-
pisserle. 18,104

Â VPlKiPO Poar cause de dé'
ICUUIC , part , canapé, lava-

bo-commode, table ronde. 4 chai-
ses, table de nuit. — S'adresser
rue des buissons 9, au 4e étage à
gauche , le soir dés 7 heures. 19495

Â VOnripO faute d'emploi , 36
ICUUIC mouvements 9 lignes

cylindre Savoie , 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait , 1 compteur pour auto-
mobile , lampes * à suspension,
porte-lampes, montre de bureau
(presse-lettre), une tring le en fer
de 3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, me du Parc 79.

A VPIlrtl'P Pour cause de dé-VCUU1 C * parfc un pota.
ger brûlant tous oombusti-
1)1 es, un moteur ôlectrlaue
un dixième HP. nne grande
seille, 5 crosses à lessives;
on chevalet, une table sapin;
un four à gaz et torn pour
ellipses, complet. ~ S'adres-
ser rue du Stand 14. an Sine
étage. 19211

À vonri pp un buSet a l Porte-ICI1UI C _ S'adresser rne Ja-
cob Brandt 133, au rez-de-chaus-
sée à droite. 19266

A ïï onrtPO une machine a coudre
ICUUIC c Singer» à l'état de

neuf, très peu servie, pour tail-
leur et tailleuse. - S'adresser rue
du Parc 18, au ler étage à droite.

19265

A VPnt lr f i  à bas prix uneH ueHH- 6 grande vitrjne
pour cartes postales, une pe-
tite pour chocolats, un bidon
à huile aveo mesures et en-
tonnoir, un j eu de mesures
pour crampet et un grand po-
tager, à bois, aveo barre j au-
ne. 19254
S'adrefleleir rue de la Béfor-
mation 145. au rez-de-ohaus-
sée.
A vendre X̂Ssour, ainsi qu'ufae redingo-
te n'ayant été portée que pr
le mariage. S'adresser rue
des Terreaux 27. au rez-de-
chaussée. 19274

On demande à acheter d'occa -
sion , mais en bon état, 19552
Claies d'Ateliers,

Balance Grabboro,
Laminoir pIatCo*chU

Soufflet ponr le gaz.
S'adresser à M. A. Taillard. rue
du Jura 4. au Magasin.

Chien Berger
*tm A vendre, pour cause

jSSMHr'de départ , une bonne
THr lH chienne, pure race du

M-J? / / Toggenburg, âgée d'un"̂-SAi an . 19577
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

Logeuse
de finissages sachant bien rouler
les pivots , est demandée par la

Fabrique du Farc

Etal-Civil de 10 septembre 1919
NAISSANCE

Stauffer- Willy-Abram. flls de
Abram-Louis. mécanicien, et de
Léa-Marguerite née Senn, Neu-
chàlelois et Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Metthez , Georges-Albert , lypo

graphe, Bernois, et Payot , Mar-
guerite-Bluette, Vaudoise. — Mi-
serez, Emile-Victor, cordonnier,
Bernois, et Emmenegger, Jeanne-
Edith, ménagère , Lucernoise. —
Sester. Marcel-Antotne-Stani slas ,
comptable. Neuchâtelois, et
Rutscho. Olga-Laure. employée
de bureau, Fribourgeoise. —
Zund, Charles-Anton, menuisier,
Neuchâtelois et Saint-Gallois, et
Laval . Nellie-Bertha, ménagére-
Schaffhousoise. — Laager, Louis.
Charles, horloger, Glaronnais , et
Brandt, Marguerite-Hélène, cou-
turière, Neuchàteloise. — Boillod ,,
Albert-Henri , technicien, et Gi-
rard-Bille. Marthe-Hélène , tous
deux Neuchâtelois.

MARIAGE CIVIL
Gutmann, Alfred-Henri , em»

êloyé communal. Neuchâtelois et
ernois , et Robert Berthe-Alice,

gouvernante, Neuchàteloise.
DÉCÈS

3901 : Hoffmann, Pauline. 011e
de Conrad et de Henriette-Juliana-
Inàbnit, Tburgovienne, née le 11
septembre 1876. — 3902. Krebs
sée Pfund, Suzanna-Eatharina ,
veuve de Johannes, Bernoise,
née le 5 avril 1839. — 3903.
Rauss, Louis-Albert, époux de
de Mathilde-Agathe née Roux.
Neuchâtelois. né le 3 juin 1849

©ramlB PoiiitODnfiûse dreMe"
poinçons et matrices ; état de
neuf. Belle occasion. — S'adresser
rue Général-Dufour 10. au Sme
étage, à gauche. 19563

Finissages. ̂ fflKS:
sages de boites argent à domicile.
— S'adresser chez Mme Matthey,
rne Ph.-H. Matthey 27. 19362

A la même adresse on se re-
commande pour des préparages
et posages de cuvettes. 

Tonneaux ^de futailles en tous genres. —
S'adresser à M. J. Bozonnat. rue
de la Paix 69. ausous-sol. 6455
0MB%SB» A vendre une
wâpiBBi coupe de bois de
sapin sur pied , de 136 belles plan-
tes, à i minutes de la route can-
tonale. — S'adresser à M. Lucien
Grobéty. Planchettes. 18728

T.no*Pm PTI + 0n échangeraitjuogemeui*. un logement mo.
derne de 4 chambres, chambre de
bonne, de bains installée, tout
confort, contre un logement de 6
Eièces, chambre de bonne et de

ains, et jardin. — Offres écrites
à Case Postale 20469 (Hôtel-
de-Ville). 19238

Bois d'Erable. aVûn
lot de beUes planches, convenant
spécialement pour ébénistes et mo-
deleurs. — S'adresser à M. R.
Reinert , luthier, rue Léopold Ro-
bert 59. 19273
Uafflno-na °n sortirait
IlOglargVa. réglages 10 '/,
lignes ancre à régleuses soigneu-
ses. — A la même adresse, re-
montages 11 '/» lignes cyUndre
sont à sortir. Engrenages faits,
échappements logés. — S'adresser
à la Fabrique Slris (E. Graup-
mann), rue Léopold-Robert 73-a.

Remontages rSt
mandés à domicile. - Ecrire sous
chiffres H. B. 19318, au bureau
de VIMPARTIAI . 19218

achevages. 0nà iS
achevages d'échappements 10 '/s
lignes ancre. 19228
S'ad. au bur. de I'clmpartial»,

|Ponrnean.aa°cb
nerdnodcfl

\ casion un grand fourneau , en fer
ou en fonte , pour un Atelier de
menuiserie. — S'adresser à M.
François Antonetli. au NOIR-
MON'T. I9 '9K

Ann rp nti y"1 (H <««"'«"1 *»«*«-nuuiGULl. rement chez le patron,
jeune homme intelligent , 14'/i ans ,
pour une partie d'horlogerie. —
Offres écrites sous chiffres XX
I937Q au bureau 'le l'IvtP*.i*TiA'.,

A lMTPntiP doreuse de rouesA|JU- CI1UG 
 ̂ d(nnaml6e

de suite ou époque à conve-
nir. Gaffe immédiat. — Pen-
sion si on le désire. S'adr\s-
ser irue du Temple-Allemand
111, an rez-de-ohaussée. 19450
Rfi n îlP Servante recom-DUIHIB. mandée est de»
mandée pour le ler octobre.
S'ad, an bnr. de I'clmpartial».

On demande TonSTpour
tous les samedis.—S'adresser rue
du Parc 28. au rez-de-chaussée.

19429

Bonne ménagère the° ;̂.
che à faire petit ménage ou
des) journées ohez tlailleuse.
S'adresser rue du Projrrès 115,
an ler étage. 1943*2
MpPaniPlPn Bon °uv«er. certi-
UlCliallItlcU. ficat exigé, est de-
mandé de suite chez M. Ch. Rey-
mond. mécanicien, rue Jaquet-
Droz 6 A. 19377

Ommmm **mm fl' llll CUrt Sill 328.
FUI oUllliG demandée pour
faire le ménage de 3 grandes
personnes. 19381
S'ad. au bur. de l'tlmpartial».

Commissionnaire 12 iTs
heures d'école, est demandé de
suite. — S'adresse rue du Puits
25, au ler étage.

Même adresse, à vendre des la»
pins. 13423

UU demande honnête sachant
faire nn ménage et s'occuper de
deux enfants. — Ecrire sous chif-
fres II. B. 19418 au bureau de
l'iMPABTIAL. 19418

Commissionnaire. J ™aire.
con robuste et consciencieux
est demandé ponr faire les
commissions entre les heures
d'école. 182S4
S'adr. au bur. de l'clmnartial»
Servante connaissant tons

les travaux
d'un ménage soigné et la cui-
sine est demandée. Très fort
gage. S'adresser rue Neuve
2. an 1er étage. 19549
On demande ™ -ï*î!?*Sîpour laver, en
même temps que le sien, le
linge de 2 personnes. 19485
S'ad. au bnr. de I'clmpartial».

Commissionnaire. J£!
me de toute moralité , libéré des
écoles, pourrait entrer de suite à
la Fabri que , rue du Nord 181.
Sertisseuse ponr les desfms

est demandée
de suite. On mettrait éven-
tuellement an> courant jeu -
ne ouvrière. Place stable et
bien rétribuée. S'adresser Fa-
brique Avia, Bois-Gentil 9.

19205

Commerce de langues modernes. Ouverture du semestre d'hiver : le 22 octobre 1919. Prospectus par te directeur , Rènè Widemann , D- en droit. |

Pr Jlfï-iillIiB
Mèdecin-Chirurgien-Accoucheur

55, Rue Léopold-Robert, 55
DE RETOUR

Confiserie Douillot a Reçoit les spécialités fines Sé-
chaud (tous prix). . . J-H . 36426 C 19390

fora aroliis
Service dans toute la Suisse. Tarif postal spécial. Demander le tarif a la

LIBRAIRIE C. LUTHY
4ÊLm — Léopold Robert — 4LS»

Terminages
Ouvriers sérieux et capables , sont demandés pour

petites pièces ancre soignées. — Offres écrites, sous chiffres
Z. B. 19510, au bureau de I'IMPARTIAL. 19510

Dpn i n icp
I S Sscun \K9<4 tkam * -V.M« >*W' "*»»•* -aaa

retoucheuse sur 10 '/» l'gusj s ancre

î I "1 J F ï J ^"*̂  ^*"
. 'sa-,-.», %a,A S—» *na0 %*<i? *,«»' '-- XSB

retoucheuse sur 10 '/» ei 1«> li gnes ancre

DÉCOTTEUR
sur 10 */3 lignes ancre , trouvent emploi stable a la Fabrique

fi 1 9 il LOfl il %f iiSliilf iw I. II. v Itfll bcyil iiLililIlU K L
Rue do Nord ÎO 19557

—I—— 1̂̂ —B—I—

On oiaor*olie
pour impor ta n te  maison de Zurich , un bon

Sertisseur -Sraireup el Joaillier
Ofires écriles , avec certifica ts et aRpo inleu t Hil.*, sous

chiffres 2î. S 4900, à MM Kiïdoli ïîîosse & Co,
Zurlicl-t. i H. :ïm 7. 195US

de toutes prolessions ayant do l 'initiative ei du son. , pmir.
raient enuei iren i iie « domicile travaux agréables , picpua
et rénumér aleurs inèioe connue gain accessoire. Alîaires m-
téressantes el sérieuses. — Ecrire, avec t imbre 15 cls, (tour
répon se à Case postale 18900 , à Vevey mois



A l'Extérieur
Un grand discours ie JYL Viviani

sur le traité de paix
PARIS, 16 septembre. — La) Chambre conti-

nue la discussion du traité de paix. M. Clémen-
te! expose les clauses économiques et dit qu 'il
aurait été injuste de mettre l'Allemagne sur le
pied de l'égalité avec les pays victorieux, tant
que ceux-ci n'auront pas été restaurés. D'autre
part, les Alliés ont décidé de ne pas négocier
séparément avec l'Allemagne. La France a re-
couvré l'indépendance économique que le traité
de Francfort lui avait enlevée. M. Clémentel
constate que le résultat politique de la liberté
fut d'abord la hausse des matières' premières
dans des conditions fantastiques.

M. Barthou , interrompant, demande au minis-
tre des finances si le change va continuer à mon-
ter au détriment de la France (applaludisse»-
ments). M.. Klotz répond que lorsque la liberté
d'importation a été rétablie le gouvernement
vous avait prévenu que la différence entre les
importations et les exportations produit fatale-
ment un déséquilibre dans le change. Nous de-
vons acheter dans d'autres pays: que l'Angle-
terre et l'Amérique, et nous devons surtout aug-
menter notre production nationale.

M. Viviani prend ensuite la parole. Il dit que
la farce du traité, c'est qu 'il est fondé sur la
liberté. Nous n'avons pas assisté à la guerre ,
nous avons assisté à la révolution. Tous les peu-
ples libres sont venus au secours de la France
touj ours vaillante à défendre la cause du droit
et de la liberté. Les opprimés ont tourné leurs
yeux vers la France et c'est par la France que
le conflit a eu un caractère sacré. Ayons donc
:onfiance ! (Applaudissements sur tous les
bancs.) M. Viviani se déclare satisfait , sous ré-
serve, par les clauses militaires du traité. La
frontière du Rhin aurait obligé la surveillance
de six millions d'hommes des pays rhénans,
i'où auraient pu partir de mauvais coups contre
a France. Comme Sembat, il dit qu'il faut que
la France donne à l'Allemagne un exemple de
liberté. M. Viviani, dans une phrase hachée d'é-
notion, s'étonne qu'on' demande à la France qui
sacrifia touj ours tout pour la liberté, de donner
jncore un exemple et qu'on dise qu'elle n'a pas
encore assez donné, elle qui, en 1914, pour prou-
ver, la pureté de ses intentions, dégarnit ses
Tontières aux coups du destin. (Applaudïsse-
nents sur tous les bancs:)

'MlVivïanï raille ceux qui croiietot que î'Ale-
magne pourrait lever brusquement des millions
f hommes malgré le contrôle dies alliés. Vivia-
iii 'ajoute : « Poiwez-vous penser que devant la
ïrand'e Angleterre, devant la 'grande Amérique,
¦'Allemagne oserait provoquer ia France. Vivia-
iii ne croit pas, davantage à l'objection de la len-
teur du Congrès: américain, le passé répond de
l'avenir.

¦M. Vivian! rappelé les efforts dte 'Anglais,
les Italiens, des Américains, aux côtés de la
France. L'orateur, demande que' les aliési se
iouviennietnt que la France f û t  cuirassée de li-
berté. La France n'est créancière que de l'Alle-
magne, mais .eilie peuit se tourner avec fierté
irxers ses alliés pour dire que ce serait un. para-
llaxe trop abominable, que de voir la France
/iotorieuse aur tes champs de (bataille, isolée
e lendemain) die ia paix sur lies champs de ba-
:aUie économique. ML Vivian* terminant, fait un
/if appel, tant aux négociateurs pour parache-
/er Fceuvre du traité die paix, qu'aux députés,
%t leur demandant de travailler ensemble au re-
èvement de la France. L'orateur est -accueilli,
)ar un1 tonnerre d'applaudissements. Il est chau-
lera ent félicité par Clemenceau et par tous les
ninistres. La Chambre ordonne l'affichage du
iscours db Viviani

Les affaires de fiume au Conseil suprême
PARIS, 15 septembre. — Suivant « l*Oeuvre »,

ai discussion au conseil suprême au sujet des
.ffaires de Fiume a été très animée. Tous les
nombres, y compris M. Tittoni, sont tombés
l'accord sur la nécessité de contraindre, si be-
oin est par la force, les soldats de d'Annunzio
poser les armes.
La question du blocus a été envisagée. Elle

era liquidée avant le départ de M. Lloyd
ieorge pour Londres.

L'affaire Judet
PARIS, 15 septembre. — M, Ernest Judet a

éclaré à un correspondant du « Petit Parisien »
u'il ne répondra pas à la citation qui lui a été
dressée par les autorités françaises et qu 'il res-
;ra en Suisse où il s'est rendu d'accord avec
IM. Briand, Painlevé et Beau en vue de déve-
rpper les sympathies franco-suisses. Il attendra
r développement de l'accusation et se réserve
2 se transformer en accusateur.
(Réd.) — M. Juvet exagère. Les sympathies

anco-siuisses n'ont j amais dépendu de son in-
Tvention, et sa présence n'a j amais été indis-
ensable au maintien de nos bonnes relations
vec nos voisins de France.

L'opinion du colonel liouse
PARIS, 15 septembre. — Le colonel House,

^présentant M. Wilson, a déclaré au représen-
fflt du « Petit Parisien » qu 'il était convaincu de
: ratification du traité de paix de Versailles et
a pacte de la Société des Nations par le Sénat
roéricain1.

A la Chambre italienne
La fin du débat sur Caporetto

ROME, 17 septembre. — La Chambre a con-
tinué la discussion de l'enquête sur l'affaire de
Caporetto.

M. Merloni , socialiste, dit que ce ne fut pas
la propagande socialiste, mais les fautes des
commandants , qui conduisirent à Caporetto.

M. Pistoia défend l'oeuvre de Cadorna.
M. Nitti déclare que les erreurs commises ne

diminuent pas le prestige et la valeur de notre
armée, à qui tout le monde a reconnu les dignes
traditions et les destinées de l'Italie. La victoire
a tout assaini. L'Italie a vu pour la première
fois briller sur son front rayonnant de victoire,
la plus grande victoire de cette gr ande guerre
d'Italie. Si elle sort de la guerre lasse et souf-
frante, elle en sort aussi plus grande et plus
digne. L'orateur dit qu'il y a des erreurs spiri-
tuelles comme ii y a eu des erreurs militaires.
Ce n'est pas un paradoxe que d'affirmer que
Caporetto fut le salut* de la patrie. Après Capo-
retto , chacun sentit vraiment le besoin de faire
tous ses efforts pour arriver à la victoire. Cette
discussion solennelle doit clôturer cette épisode
de la vie nationale.

M. Nitti ne croit pas opportun de prendre
d'autres mesures que celles qui ont été annon-
cées. II a confiance que la discussion se termi-
nera par une grande manifestation de recon-
naissance nationale envers l'armée. Il conclut au
milieu de vifs applaudissements en invitant la
Chambre à voter l'ordre du j our Luciani.

M. Turati déclare qu'avec ses camarades so-
cialistes, il votera contre l'ordre du j our signi-
fiant pardon et oubli. Mais l'orateur et ses amis
s'associent (applaudissements!) aux frères qui
combattirent et souffrirent.

La Chambre adopte ensuite l'ordre du j our
Luciani qui dit que la Chambre approuve la
déclaration du gouvernement et affirme sa era-
titude à l'armée nationale, qui a bien mérité
de la patrie. La première , partie de l'ordre du
iour : la Chambre approuve les déclarations du
gouvernement, est adoptée à l'appel nominal,
par 211 voix contre 28. Il y eut 17 abstentions.
La deuxième partie a été adoptée à l'unanimité,
excepté les socialistes officiels.

Tous les députés, debout, acclament l'ar-
mée. Les abstentions à l'appel nominal sont Bo-
selli et les anciens membres de son cabinet.

Chronique suisse
Aux Chambres fédérales

Conseil national
BERNE, 16 septembre. Au Conseil national, le

président Haeberlin ouvre la séance par un dis-
cours funèbre en l'honneur du député Feigenwin-
ter (Bâle) décédé hier. Toute l'assemblée se lève
pour honorer la! mémoire dé ce dernier.

On aborde ensuite, sur le préavis dés Cham-
bres, l'examen de l'initiative populaire deman-
dant la suppression militaire. Le Conseil fédéral
propose de repousser cette demande sans y op-
poser de contre-proj et. Le Conseil des Etats ad-
hère à cette proposition. La commission1 du Con-
seil national, au nom de laquelle rapportent MM.
Maunoir et Grunenfelder, propose également
l'approbation du Conseil national.

Les socialistes Studer (Zurich) et Ryser (Ber -
ne) approuvent vivement l'initiative pour la sup-
pression de la justice militaire.

M. Daucourt (Berne) se prononce en faveur
du contre-projet auquel M„ Décoppet et la com-
mission adhèrent. Mais l'initiative même doit
être énergiquement repoussée.'

On entend encore MM. Naine (Neuchâtel ) et
Zurcher (Zurich); ces derniers critiquent le con-
tre-proj et Wirth (Zurich).

En votation f inale, seuls les socialistes et M.
Rochaix (Genève) se prononcent en f aveur, de
l'initiative, puis le Conseil national aborde le
rapport de la commission de neutralité sur les
plaintes formulées contre le service sanitaire
militaire lors de l'épidémie de grippe.

Le rapporteur, M. Lohner (Berne), repousse
énergiquement les allégations fausses formulées
par la commission d'enquête , reprochant aux
Chambres de ne pas avoir voté les crédits né-
cessaires au service sanitaire.

La 'Commission approuve cependant lés dé-
marches dut Conseil) fôdlénal qui a prié les ins-
tanoes compétentes, de lui soumettre des propo^
sitions en vue d'organiser! et 'd'assurer le ser-
vice sanitaire militaire. Lés crêdùts nécessaires
seront accordés largement et le service sera
réorganise à fond, miais il1 convient de .recon-
naître tes sacrifices et le travail du personnel
sanitaire pendant l'épiidlêmie qui s'est déclarée
de façons si inattendue et qui a frappé l'armée
et lte pays, tout entier.

M.. Huggler (Zurich) défend encore son parti
contre le reproche d'avoir causé des victimes en
décrétant la grève générale.

Les débats sont interrompus à 1 heure et la
séance levée.

Conseil des Etats
Au Conseil! des Etats l'ai séance est ourverte

avec la traditionnelle manifestation en l'hon-
neur des morts. Le président lait l'éloge de M.
Feigerawinter.

M. Sôldimi rapporte sur lé chapitre du dépar-
tement de l'intérieur. Répondant à une obser-
vation d'e la commission. M. Ador, président de
la Confédération', annonce que ta Conseili fédéH

rai1 envisage l'agrandissement du Musée natio-
nal1 à Zurich.

Au chapitre des travaux' publics. Ml Simon
met en discussion la régularisation du régime
des eaux dlu Jura qu'il critique assez sévèrement
Il préconise une conférence dea cantons, de Fri-
bourg, Vaud, Berne, Soleure et Neuichàtel pour
examiner les mesures à prendre. M. Aider décla-
re que ie gouvernement du canton de Vaud est
occupé à f examen de la situation et qu'il con-
sultera à ce sujet les autres cantons intéress,és.

M. SoHni préconise la reprise des négocia-
tions avec l'Italie en: vue de la réglementation,
dit lac de Lugano et des voies fluviales; de l'A-
driatique.

M1. Pettaveî (Neuchâtel) insiste pour que le
Conseil fédérai' ne tarde pas à déposer son pro-
jet pour ia lutte contre la tuberculose, cette
importante question d'avant êtne étudiée au plus
vite.

Une diseuissiiom s'engage ensuite sur le com-
bat contre la fièvre aphteuse, puis le débat sur
le département intérieur est liquidé. '

On aborde ensuite le chapitre dui départe-
ment des postes et chemins de fer. Le chef du
département annonce que l'Allemagne s'est dé-
claré prête à négocier la revision de la conven-
tion du Gothard- La Suisse insistera sur la né-
cessité de réduire les tarifs de montagne, mais
ces tarifs doivent encore rester en vigueur jus-
qu'en 1920 pour équilibrer les immenses dépen-
ses actuelles.

La séance est levée à midi' et demi et îe Con-
seil s'ajourn e à mercredi matin.

La Chaux- de - Fonds
A propos du référendum vaudois.

Le comité vaudois qui a lancé le référendum
contre la loi portant réglementation des condi-
tions de travail s'émeut de ce que nous lui avons
attribué l'intention de combattre la j ournée de
huit heures, et il envoie des rectifications à tous
les j ournaux dii pays.

Nous confessons volontiers notre erreur, mais
en vérité, elle était facile à commettre. Nous
avons eu connaissance du référendum au cours
d'un voyage, il y a une quinzaine de j ours, dans
le district de Neuveville, et les personnes qui
présentaient les listes, dans ce milieu essentiel-
lement agricole, avaient soin de dire « qu'il s'a-
gissait d'en finir une fois pour toutes avec les
prétentions des ouvriers et de f... en bas la j our-
née de huit heures ! » C'est sur la foi de ces
énergiques paroles que nous avons écrit notre
article.

Si le comité vaudois tient à ce qu'on ne s'y
trompe pas, il fera bien de styler ses agents et
ses correspondants à la campagne.

Au surplus, ces messieurs du comité référen-
daire n 'ont pas à craindre que notre erreur leur
fasse tort. Les ouvriers n'ont pas besoin de nos
conseils pour voir qu 'il s'agit, en l'espèce, d'un
de ces mouvements réactionnaires' qui font ad-
mirablement les affaires du bolehévisme en es-
sayant de barrer la route à toutes les réformes
et à tous les essais loyaux'de justice sociale.

P.-H. CATTIN.

tEis*a.Bic9 Tïsr»
comprenant également Tir de Société

et Concours de Groupes
de la Société des Armes-Réunies

La Confédération s'étanit décidée tardivement
à délivrer de la munition payante aux sociétés
qui en feraient la demande, les Armes-Réunies
en ont immédiatement profité pour'organiser en
août et septembre, après cinq années d'interrup-
tioin presque complète, les exercices d'avant la
guerre, qui ont été clôturés samedi et dimanche
derniers, par le grand, tir annuel. Grâce à un-
temps idéalement beau et à l'attrait de la! nou-
veauté, ce tir a été bien fréquenté et a eu tout le
succès attendu. 214 tireurs, parmi lesquels de
nofbreux sociétaires et amis du dehors, y ont
pris part, et utilisé près de 12,000 cartouches.
' Voici les meilleurs résultats du concours :

Concours de groupes. — Groupes de 6 tireurs, 5 ré-
sultats comptant. — Maximum 125 pointé. —
25 groupes.

ï. Vengeurs T, 119 points. — 2. La Défense I, Le
Locle, 116 (21). — & Convers, 116 (20). — 4. La Dé-
felnse II, 114. — 5. La Défense III, 113. — 6. Ven-
geurs II, 111. — 7. Carabiniers du Stand, Le Loole,
110. — 8. Montagnarde, 108. — 9. Grutli, 107 (19). m-
10. Carabiniers, 107 (18).

Ont obtenu l'insigne distinctif argent pour :
25 points : Laubsche» Charles fils ; Guyot Cn1.-

Ami ; Hadorn Fritz ; Shlaeppi Gotltl., Convers ; Win-
kelmann Otto ; Dubois Gaston, Le Locle.

24 points : Gabus Charles, Le Locle ; Baumgart-
ner Alb., Le Locle ; Pellaton Jean, Le Locle ; Mar-
chand Louis, Le Locle ; Jordon Aug., Saint-Martin ;
Girardin Marwl ; Philippin! F. ; Zimmermann Fr. ;
Sauser Emile, Converre ; Schlaeppi Gottf., Convers ;
Einiann Adrien.
Cible société. — Passe unique et gratuit!*! de 5 coups.

Au meilleur coup. — Répartition au 80 pour
cent des tireurs.

1. Jeanmairefc Ad., 98 points -, 2. Henchoz A., Le
Locle, 96 (91) ; 3. Jaquemet Jules, 96 (88) ; 4. Saenger
A., 96 (76) ; 5. Hadorn Fritz, 95 (86) ; 6. Vaueher Ed..
95 (84) ; 7. Jeanneret E., 95 (83) ; 8. Jacot Eug., 95
(80) ; 9. Soguel Georges, 95 (79) ; 10. Philippin! F.,
95 (76-71) ; 11. Richardet Aug., 95 (76-57) ; 12. Dubois
A„ Fieurier, 95 (70) ; 13. Huguenin Paul, fils, 94
(78-68) ; 14. Hoffmann W., Chézard, 94 (70-65) ; 15.
Erb Ch,, 94 (72) ; 115me et dernier, prix : 69 points,
Pafirie. — Cible populaire. — Passe unique donnant

droit à tirer jusqu'à 2 cartons (80 à 100 points.)
— Au meilleur coup. — Répartition aux deux
tiers des tireurs. '

1. Gutmann Alb., 99 points (91) ; 2. Reyniond Paul,
Auvernier, 99 (87) ; 3. Erb Ch„ 98 (88) ; 4. Jeanneret
Virg., 98 (84) ; 5. Henchoz Au.,, La Loole, 97 ; 6.
Emery Daniel, Les Ponts, 96 (90) ; 8. Richardet Arrt.:
96 (87) ; 9. Vauchier Ed., 96 (84) ; 10. Baehler Arm.,
96 (88) ; 11. Vaueher Léon, Butter 96 (82) ; 12. Hu-
guenin Paul, fils 95 (92) ; 13. Berner H.-A., Le Locle,
95 (87) ; 14. Jaquemet Jules, 95 (82) ; 17. Mme Liechti-
Barth, 95 (82) ; 63me et dernier prix, 87 pointa (84).
Cible Armes-RcunieS. — Passe unique de 10 coupai —

— Prix impairs à l'addition des points ; prix
pairs au meilleur coup . — Répartition de toute
la recette aux deux tiers des tireurs.

î. Richtetr Georges, Neuchâtel, 814 pointe ; " 2. Gy-
sin Ch-, Saint-Imier, 98 (95) ; 3. Gabus Ch., Le Lo-
ole, 778 ; 4. Vaueher Léon, Buttes, 98 (92) ; 5. Hadorn
Fritz, 770,5 ; 6. Grosjean -Redard Paul, 97 (82) ; 7.
Ledermann Ed., Fieurier, 776 ; 8. Inauen Ant„ 96 (90) ;
9. Joset Paul, Maison Monsieur, 756,1 ; 10. Erb Ch.,
06 (88) ; 11. Borner Gust., Le Locle, 753,4 ; 12. Gabe-
rel J., Dombresson, 96 (88) ; 61mer et avant-dernier
prix, 616 points ; 62me et dernier pris 87 (84).

Cible Bonheur. — Limitée à 5 cartons. — Au meil-
leur carton. — Répartition aux deux tiers des
tireurs.

1. Boegli Jacques, Saint-Imier, 99 points (87) ; 2.
Lambelet Louis, Verrières, 99 (85) ; 3. Schneider Alf.,
98 (97) ,* 4. Rothen Jules, 98 (93) ; 5. Salvisberg Fritz,
97 (94) ; 6. Lebet Jacques, Genève, 97 (92, 87) ; 7.
Rauber Em,, 97 (92, 83) ; 8. Givel H-mii, Payorne.
97 (92, 83) ; Ca.rt Rob., Lo Loole, 97 (86) ; 10. Vau-
eher Ed., 97 (86, 85) ; 11. Jacot Ch., Geneveys-su r-
Coffrane, 97 (85) ; 12. Dufour Henri, Yverdon, 97,
(83) ; 47n*iei et dernier prix, 90 points.
Cible industrie. — Passes illimitées de 3 coups. —

Prix impairs aux deux meilleures passes ; prix
pairs airs deux meilleurs coups. — Répartitoin
aux deux tliers des tireurs. — Tous les tireurs
ayant fait contrôler lemrs résultats reçoivent
un prix.

I. Winkelmann Otto, 525,3 points ; 2. Rothen Jules,
193 ; 3. Cartier. Ali , 515 ; 4. Wuthier Georges, 191 ;
5. Oesch W„ Le Locle, 514 ; 6. Vaueher Léon , Buttes,
189 ; 7. Henchoz Aug., Le Locle, 505 ; 8. Pellatton D.,
Le Socle, 187 ; 9. Givel Henri, Payorne, 492,9 ; 10.
Ledermann Ed., Fieurier, 185 ; 11. Nicklaus W., Bien-
ne, 487,5 ; 12. Richtfer Georges, Neuchâtel, 185.

Tournantes séries. — 30 coups. — Ont obtenu : l'in-
signe distinctif , argent, pour 22 cartons : Sauser
Ch.-Arn. ; Givel Henri , Payerne ; Gaberel Jacques,
Dombresson.

L'ont également obtenu pour 25 cartons dans les
trois meilleures passes de 10 coups : Erb Charl es ;
Jacot Charles, Geneveys-sur-Coffrane : Favre Mau-
rice, Hauts-Geneveys ; Berner Aug., Le Locle.

¦ ¦ ¦ ig> ssesgë?<ar*>—-»*

On nous écrit :
On sait que la 25me exposition de la société

s'est ouverte samedi, à 2 heures. C'est un ju-
bilé honorable, puisque la société, malgré bien
des difficu ltés, a réussi à organiser tous ces
Salons au cours de 55 années. Apparamment,
plus les sociétés sont anciennes, plus elles sont
fortes, contrairement à la vie des hommes qui
les ont créées; les fondateurs des Amis des Arts
ont disparu, mais nous devons un souvenir re-
connaissant aux Pierre Besançon, Xavier Alter-
matt, Adrien Laplace, Jules Breitmeyer, Léon
Gallet, Léon Breitling, William Hirschy, Ed.
Perrochet, qui ont dirigé les premiers pas de la
société.

Les expositions se faisaient alors au Caisino,
puils' au Collège industriel, dans de difficiles
conditions. La salle de la Poiste permit d'aug-
menter leur valeur , grâce à la bonne volonté du
Conseil fédéral et de J'Administration des pos-
tes. Conséquence de la guerre, cette salle va
nous être reprise, aussi il n 'a pas été possible de
fair e pour notre 25me exposition des amélioi-
rations bien nécessaires; la toile qui recouvre
les parois devait être remplacée et la salle di-
visée, afin d'isoler les envois de chaque artiste;
mais la résiliation imminente du bail et les fai-
bles ressources d ont nous disposons nous ont
engagés à être économes.

Nous avens oonviél très spécialement a ce ju-
bilé quelques artistes neuchâtelois et suisses ;
ils n 'ont pas répondu à notr e appel! pour1 la plu-
part ; les expositions de Bâle et de Zurich) ou-
vertes actuellement les auront absorbés ; nous
regrettons l'abstention, de Paul Robert , Gusta-
ve Jeanneret, Charles L'Eplattenier, Théodore
Delachaux, Pierre Godet. Toutefois, nous avons
dies oompensationsL Puisque la salie dioit nous
être ¦reprise, nous, avons l'espérance que le Mui-
sêe, contenant urne grande sale ou. plusieurs, sal-
les affectées aux expositions, sera bientôt cons-
truit. Si quelques' anciens artistes nous ont aban-
donnés, auj ourd'hui , — momentanément nous
voulions ie croire — oTautres nous sont restés
fidèles. Les envois de MM. Cardinaux , Man-
goîdl, RôtMsiberger, de Meure», Philippe Ro-
bert. Théophile Robert, Kaiser, Jaques, liugue,-

nih-Uâssauiguette sont remarquables! et feront
plaisir aux visiteurs. Et puis, toute une pléiade
de jeunes artistes ohaux-de-fonniers, anciens élè-
ves de l'Ecole d'art, apportent une note npu-
veîe ou différente par des travaux sérieux
n'ayant cas de rappor t avec la peinture dite «mo-
derne» ii peu goûtée dlui puibléc. Presqu e tous
ont été reçus à l'Exposition de Bâle, succès
dont nous tes félicitons;. Maintenant, la réus-
site dé la 25me exposition dépend) de l'intérêt
que visiteurs et amateurs voudront 'bien y ap-
porter. Un proj et dlu comité, c'est de mettre au
Musée une œuvre d'art assez importante pour,
marquer no tre 25me exposition ; espérons qu 'il
se réalisera.
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iW Un gp*and discours de M. Viviani
sur le traité de paix

.M. Caillaux sera jugé par la Haute Cour

A l'Extérieur
JJ affaire Caillaux.

tW?* Caillaux sera jugé pour attentat à la sûreté
de l'Etat et pour intelligence avec

l'ennemi
PARIS, 16 septembre. — La Commission de

la Cour de justice constituée en chambre d'ac-
cusation a rendu un arrêt prononçant un non-
lieu en faveur* de MM. Loustalot et Comby et
renvoyant M. Caillaux devant la Haute-Cour de
justice.

M. Caillaux est renvoyé devant la Haute-Cour
sous l'inculpation d'attentat contre la sûreté ex-
térieure de l'Etat et d'intelligence avec l'enne-
mi. 

La Marseillaise, hymne réactionnaire
BERLIN, 16. — Le « iLokalanzeiger » appr end¦"de Petrograd que Lénine a interdit la Marseil-

;ilaise, parce que hymne réactionnaire. Dans la
: .Russie 'des Soviets 1 n'est peirmis de chanter que
flmterniationale.

Xj'-stfïetiro «Tu-de-fc
M. Ernest 'Judet veut bien que son affaire soit

jugée., mais à Lucerne
GUNTEN, 16 septembre. — M. Ernest Judet

a adressé au commandant Abert , rapporteur au-
près du 3me conseil de guerre, à Paris, la lettre
suivante :

Malgré l'avis unanime eH formel de mes conseils,
<iui me défendent d'accepter les conditions arbitrai-
res d'un procès de vengeance et de haine, je ne veux
à aucun prix décliner l'appel du conseil de guerre,
dont je ne suspecte ni l'impartialité, ni la droiture.
Mais j'ai intenté moi-même à Lucerne des pour-
suites contre Mme Bossard, le principal aùtleur des
diffamiatiosn abominables qu'a recueillies unie police
complaisante et qui ont servi de prétexte à l'ou-
verture d'une enquête destinée à ruiner ma répu-
tation, disqualifier ma vie et enlever toute auto-
rité à mes écrits. Par une providentielle impru-
dence, les calomnies die Mme Bossard et de ses amis
me permettent de l'obliger à fournir sans délai les
pKeuves de ses folles, stupides et mensongères in-
tentions. La lumière que vous cherchez comme moi
ne peut se faire entièrement qu'en Suisse. Ma pré-
sence eut donc nécessaire ici pour établir avec éclat
l'absolue fausseté des faits BOUS lesquels on prétend
jiî'aooabler. A Lucerne seulement, l'abominable ma-
chination dont j e suis victime sera démasquée pour
la confusion de mes ennemis pour mon triomphe
et celui de la vérité.

Quand la justice civile aura prononcé un arrêt ir-
récusable, la justice militaire achèvera l'oeuvre- de
¦réparation suprême qu'attendent impatiemment tous
ceux qui m'ont suivi dans ma longue carrière de
luttes irréprochables, de désintéressement et d'hon-
neur. .

. i L'affaire Judet et la Suisse
Comme ont pouvait le prévoir, l'affaire Judet

semble devoir être fertile en incidents variés.
Lies journaux die France nous apportent auj our-
dlliiuii de curieux renseignements; sur. l'activité
'au peintre Bossard! et ses relation® avec Judet.
M. Hans Bossard qui a lélpousé 'en 1907 une Pa-
fràsDanne, Mie Marie-Anne d'Estourbey, habite
en Suisse depuis te commencement de la guer-
re.

La débuni'oni se mi) dlans le ménage. Bnr 1916,
des scènes violentes eurent lieu, dont M'. Judet
Suit fe têmoto parfois et eurent pour, oonséquen-
;oe qu'un procès: ern idvoroo fut engagé devant le1 tribunal die Lucerne. C'est au cours de ce pro-
oèsi que, le 25 juin dernier, se produisait une
'dlênonciafâoni die Mm© Bossard contre M. Ju-
det, qu'elle accusa en plein tribunal d'être ven-
d'u aux Allllemiands.

Mme Dossard ai d'ailleurs! précise ses accusa-
tions contre Judet et contre son mari. En no-
vembre 1915, Mme Bossard, qui avait eu pré-
cédemment des difficultés à la frontière» put,
'.grâce à Judet, alors en France, retourner à Pa-
ris chercher sa mère maladie. A son retour à
!Berne, son mari1, affilrme-t-elle, lui remit un mil-
lion en coupures suisses en lui disant :

— Aïe confiance ! Dans huit j ours, il y en
aura autant.

C'est d'ailleurs ce q'uï arriva. Mme Bossard
comprit que ces sommes importantes prove-
naient de la légation d'Allemagne à Berne, qui
en 1916, versa une nouvelle somme à Bossard
pour avoir facilité une entrevue à son domicile
particulier, Kirchenifeldstrasse, n° 15, à Berne,
entre le ministre d'Allemagne, baron de Rom-
berg, et un parlementaire français qui ne serait
autre que M. Paul Meunier.

Mme Dossard déclare encore que, depuis le
milieu dé 1916, M. Judet vint chaque mois voir
son man à Berne et que chaque fois il toucha
3000 francs. Elle accuse encore son mari d'avoir
été à la tête d'un comité de propagande pour la
paix et d'avoir rédigé de fréquents rapports pour
M M. Hoffmann, ancien conseiller fédéral , von
Sprecher, ancien chef d'état-maj on général de
l'armée suisse, et le ministre d'Allemagne.

Telles sont quelques-unes des graves déclara-
tions faites par Mme Bossard en présence de
son avocat et qu 'elle est prête, le cas échéant,
à confirmer devant la justice militaire française,
déclare-t-elle.

La France et le partage des paquebots
allemands

PARIS, 16 septembre. (Havas). — Ea presse
française est particulièrement préoccupée ac-
tuellement de savoir si la France, grande nation
maritime, aura une part légitime dans le par-tage des paquebots allemands. Auj ourd'hui , le« Petit Parisien » dit, à l'occasion de la réalloca-
tion de dix grands paquebots allemands, que le
gouvernement français ne manquera pas de fai-
re remarquer aux autres ayant-droits la part
à laquelle le France a droit. Il démontre que la
France victorieuse est dans une situation lamen-
table au point de vue de sa flotte commer-
ciale. Uniquement occupée aux fabrications de
guerre, elle fût pendant cinq ans dans l'impos-
sibilité de construire. Des bâtiments magnifi-
ques et des courriers comme Massilia et Paris
furent même laissés au même point que le jour
de la déclaration de guerre. Aucun autre ne
fût mis en chantier et auj ourd'hui , eh raison
des difficultés de recrutement de la main-d'oeu-
vre, de la constitution de l'outillage et de la
mauvaise qualité des matières premières, la
France éprouve de sérieuses difficultés de cons-
truite.

Le « Petit Parisien » est convaincu que les
Alliés ne permettront pas que la France, qui fît
de tels sacrifices pour la cause générale, soit
condamnée dans la paix à faire celui de grande
nation maritime. II rapproche finalement cette
question de celle du change. La France se trou-
ve après une victoire sans précédent dans l'o-
bligation de payer aux payes neutres et alliés
le 50 pour cent des frets correspondant aux
transports de passagers et marchandises indis-
pensables à sa vie économique.

3SGML lW~x iSL®Mm<*&
$g8T La IIZma Internationale

BERNE, 17 septembre. — Les résultats du
vote général du parti! socialiste sur l'entrée dans
la troisième Internationale donnent en ce mo-
ment 7600 oui et 11,400 non. Quelques petites
sections n'ont pas encore fait connaître leurs ré-
sultats.

Pour le moment, 5 cantons. Ont accepté la ré-
solution de Bâle et 15 l'ont repoussée. 109 sëè*
tions ont eu une majorité d'acceptants et 263
de rej etants.

Les cantons acceptants sont Bâle-Ville, Bâle-
Campagne, Genève, Schaffhouse et Zurich, ce
dernier pan 2400 oui contre 2100 non'.

SAINT-QALL, 17 septembre — Le parti1 so-
cial iste de la ville dé St-Gall a repoussé l'entrée
dans la troisième Internationale par 559 voix
contre 126. ..

Les déficits de notre administration postale
BERNE, 17 septembre. — Pour justifier en'

quelque sorbe son proj et de relèvement dies tau
xes postales', l'administration dies postes vient de
publier un relievé des comptes des mois der-
niersr. L'excédent dlas dépenses des six premiers
mois de l'année courante dépasse 14 millions de
francs, soit 7 millions de plus au'à la même épo-
que de l'année passée. Les recettes dansi les six
premiers1 mois de 1919, s'élèvent à 45 millions,
soit un million de moins que celés de 1918 ; les
dépenses par contre, sont supérieures de 7 .mil-
lions. On compte jusqu'à la fini de l'année avec
.un déficit de 22 raillons,,

v Encore un désistement
BALE, 17 septembre. — Les « Basier Nach'i-

richtein » informent que te professeuri Dr Paul:
Speiser, refuse une réélection au Conseil natio-
nal,, pour raisons d'âge. .'... .

¦' Lugubre trouvaille
RIAPiPERSWIL, 16. — Dans la baie d'Hurdie-

nan lies corps dte deux fommies ont été trouvés
dont l'identité n'a pas encore pu être établie.
L'un de ces corps paraît avoir été depuis long-
temps dlans l'eau.

Victime de la Montagne
RAGAZ, 16 septembre. — A la suite d'une as-

cension dlui Piz Sol, une demoisele est tombée
d'ans une crevasse en redetscendant le glacier.
Ses compagnons ne purent lui porter aucun se-
cours. La victime donna; encore quelques si-
gnes de vie, jusqu'à l'arrivée de la colonne de
secours qui avait été appelée de Ragaz. File a
été retirée diélj â morte dte l'a crevasse

'=§1= DERNIERE HEURE' .'gffg

FRONTIÈRE FRANÇAISE
Tfop de bienveillance.

Sous ce titre le « Journal de Pontatlier » ra-
conte l'anecdote suivante :

« Il y a une semaine, le sieur Emile X., suj et
suisse bernois était soupçonné de contrebande;
une perquisition' des plus fructueuses fut faite à
son domicile à la fromagerie du Chauffau d, dis-
tante de la frontière suisse de 7 ou 8 mètres.
Huit plaques de tabac, paquets de burrus, 100
boîtes de saccharine et une caisse d'ébauches
de montres dans les dépendances  ̂ tel fuit le ré-
sultai des recherches.

Onl i!f oWal également1, chose aiggirWahte!, 'des
souliers et deux fusils militaires dont un du der-
nier modèle. Arrêté et conduit au bureau, il fut
sur ses lamentations autorisé à aller recher-
cher ses papiers et son argent

Lettre de Berne
Fin de législature

Berne, le 17 septembre.
L'a session des Chambres fédérales, qui s'ou-

vrait lundi, va clore tout un cycle de nos anna-
les parlementaires. La Chambre qui renaîtra de
l'application du système proportionnel inaugu-
rera une politique nouvelle. Grâce au renforce-
ment de l'aile gauche, nous y verrons sans dou-
te les questions de politique sociale prendre une
importance de tout premier plan. La tendance du
j our qui tient à grouper avant tout les intérêts
économiques, et qui forme déj à l'une des carac-
téristiques de cette campagne électorale — ten-
dra sans contredit à s'affirmer encore, si bien
qu'avec le renouvellement des hommes, nous
assisterons aussi à une transformation des pro-
grammes et des moyens d'action.

Non seulement le Conseil national, mais aussi
celui des Etats et même le Conseil fédéral, vont
probablement être l'objet de modifications pro-
fondes d'ici à la fin de l'année. Dans plusieurs
cantons, les électeurs, — soit ensuite de démis-
sions, soit en vertu de leurs lois organiques,
vont être appelés à réélire leurs représentants
aux Etats.

Pour ce qui a trait à la refonte de notre exé-
cutif , les perspectives sont encore très incer-
taines. Des commentaires ont été lancés déj à
au suj et de la démission de quatre au moins
de nos conseillers fédéraux. Mais parmi ces dé-
parts volontaires, seul celui de M. Muller sem-
ble, auj ourd'hui offrir une absolue certitude. La
question qui se pose maintenant est celle de sa-
voir si Muller Edouard , le radical, sera rempla-
cé par Muller Gustave, le socialiste ? On sait
que l'extrême-gauche a donné à entendre qu'elle
ne dédaignera pas de siéger à l'exécutif , lorsque
le nombre de députés auquel elle a droit grâce
à l'application de la proportionnelle lui sera as-
suré !

Tandis qu'au Conseil national, de nombreux
députés ont prévenu les événements en donnant
spontanément leur 'démission, d'autres 'cher-
cheront vraisemblablement à mettre encore a
profit cette heure suprême pour s'attirer des
électeurs. Le débat qui a ouvert la session au
Conseil national leur a fourni à cet égard une
matière très appropriée. Le proj et portant créa-
tion d'une caisse de prévoyance pour le per-
sonnel de l'administration fédérale — laissé en
suspens depuis tant d'années — a trouvé au Na-
tional d'éloquents défenseurs. Tant mieux pour
le personnel s'il doit bénéficier de cet intérêt
d'avant-veille d'élections !

Le Parlement qui s'en va aura à se pronon-
cer, on le sait, sur la grande question de l'ac-
cession de la Suisse à la Ligue des nations. Si
les débats de ces premiers j ours (suppression de
la justice militaire ; enquête sur l'épidémie de
grippe, etc.) ne traînent pas trop en longueur ,
on prévoit que la discussion à ce suj et s'ouvri-
rair dès j eudi.

II est assez difficile m prévofr combien de
temps il faudra aux Chambres pour résoudre
cette question, mais il y a lieu d'admettre qu'à
part cet obj et, aucune grande discussion ne s'ou-
vrira plus durant cette législation sur des ob-
j ets nouveaux. On se contentera vraisemblable-
ment de liquider des questions encore pendan-
tes, dont il ne conviendrait pas de grever la
succession déj à si lourde du nouveau Parlement.

Au reste, il n'est «ruère concevable que les
Chambres puissent siéger cette fois-ci plus de
trois semaines. En fixant le début de la session
au 15, plutôt qu'au 22, le Conseil fédéral est
déj à parti du point de vue qu 'il était « morale-
ment » impossible que les travaux parlementai-
res fussent influencés par l'activité qui va sous
peu être déployée pour la campagne électo-
rale.

Les décisions qui 'doivent intervenir encore
sur nombre de questions qui nous préoccupent
à cette heure auront au reste tout à gagner
d'avoir été prises dans une époque plus calme.

Chronique jurassienne
Les Biennois ont voulu rosser Cherpnlod

Dimanche devait avoir lieu au Pasquart. â
Bienne, uni meeting de lutte. André Chrerpiilod
devait en être le héros. Cinq des meilleurs lut-
teurs die Biemnè et 'die Suisse s'étaient présentés
pour lutter avec lui. Les affiches, nombreuses,
avaient été placardées en ville et aux environs.
Bien avant 3 heures, l'enceinte 'était remplie de
spectateurs, fiévreux, qui avaient payé des en-
trées. Malheureusement, le meeting n'a pu avoir
lieu, tell que n'avaient indiqué les affiches. Une
lutte sans grand intérêt s'engageait entre Cher-
piltodl et d'eux ou trois lutteurs non prévus sur
l'affiché. La Société fédérale die gymnastique
avait interdit aux cinq lutteurs, ses membres, de
se présenter.. ¦ Cette interdiction était motivée
par certains articles du règlement que lutteurs
et Cherpilod avaient peut-être oubliés.

Mais tout cela ne faisait pas le compte de la
foule qui avait payé, qui an voulait pour son ar-
gent et qui commença die manifester de tell© ma-
nière que lia police eut mile peines d'empêcher,
des voies de fait, spécialement contre Oherpil-
Iod. L'ordire ne se rétablit et la foule ne s'écou-
la qu'au départ de ce dernier.

La Chaux-de-Fonds
ImW^ Le sucre va arriver.

L'Office de ravitaillement informe que plu.
sieurs wagons de sucre sont annoncés et arri-
veront à La Chaux-de-Fonds demain dans i-j
j ournée, probablement
La Scala.

Le succès de Tffi1 MM est un) vérffitaible tihm-
phe et la foule s'entasse chaque soir à la Scalal
pour acclamer les personnages de ce beau ro
man d'aventures admirablement interprété dans
une mise en scène saisissante de réalisme.

le 17 au matin

(Les chiffres entre p arenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demande Offre
Paris . . ..  60.25 (63.50) 62.00 (65.00)
Allemagne . . 18.00 (10.25) 10.75 (21.00)
Londres . . . 22.98 (23.10) 23 15 (23.30)
Italie . . . .  54.75 (56.00) 56.00 (57.50)
Belgique . . . 61.00 (64.25) 62.75 (66.00)

/ Nouvelles couronne*
Vienne. . . . * 7'00 < 7'75) 9'00 < *™)

i Anciennes couronnes
( 6.50 ( 7.00) 8.75 ( 9.00)

Prague. . . . 15.00 (15.50) 17.00 (17.00)
Hollande . . . 205.00 (206.50) 207.00 (208.00)
NBW York { Câble bM (SM > 5'60- M>
"ew lom { chèque 5.44 (5.49) 5.60 (5.6a)
Russie . . . . 20.00 (20.00) 40.00 (40.00)

La cote dLti change

DIABÉTI QUES
tous les 2 ou 3 j ours

un Grain de Vais
au repas du soir régu*
làrise les fon ctions
digestives.
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Imprimerie COURVOISIER, La Cham^Ron*

Comment dissoudre l'acide urique
Les effets pernicieux produit s sur l'organismepar la présence d'excès d'acide nrique dans lesang sont très connus. Elle se manifeste d'abordpar des urines troubles avec dépôt rotigeâtre,douleurs dans le bas du dos, lumbago et, si l'acideurique n'est pas chassé rapidement, il se déposedans les join tures, les articulations ct les nîus-cles, causant les souffrances aiguës du rhuma-tisme, goutte, gravelle, de la pierre, scftrfiqneet un affaiblissement général.
Les Pilules Foster sont un remède précieuxpour empêcher la formation des cristaux d'acideurique et l'éliminer du sang, dissous avec lesurines. Elles nettoient l'appareil urinaire, cica-trisent ses tissus délicats irrités on enflamméspar la présence de ces poisons du sang. Si vousvoulez obtenir un résultat parfait , il est utile desuivre aussi un régime qui ne favorise ras laproduction de l'acide urique. Les viandes Blan-ches, pas d'abats , les légumes frais , l'eau purecomme boisson, la marche, la vie an grand airet un travail modéré sont le meilleur adjuvantdes Pilules Foster. Elles n'ont pas d'action sur1 estomac et les intestins, par conséquentn échauffent pas et ne constipent pas. Leur rôleest de nettoyer les reins et la vessie ct de laverle sang des résidus qui l'empoisolinent.

Les pilules Foster sont en vente chez tous les Phar-
maciens au prix de Fr. 3.50 la boîte. Dépôt général , M,
B. Binac, Pharmacien, 35, rue St-Ferdinand , Paris'17.J.-H. 31850 D. 7949
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Massepain abricot Séchaud I

0.20 (papier argent)

Café d.i. PLACE
Tous lea jeudis soirs

dès 7 1/2 beures 23495

TRIPES
Prière de s'insoriie à l'avance

Se recommande,
Vve Aug. ULRICH

Vente
d'immeubles

à ENGOLLON
LUNDI 20 septembre

1919, dès 2 '/i heures après
midi, Gottlieb FURST, exposera
en vente par enchères publiques,
dans son établissement à Engol-
loa , les immeubles qu'il possède
au territoire d'Engollon , compo-
sés d'une maison de ferme, avec
auberge, st des terres laboura-
bles en très bon état d'entretien.
Ces immeubles ont une surface
totale de 77.115 m> (28'/, poses).

La vente aura lieu par
parcelles et en bloc.

Pour visiter les immeuble» s'a-
dresser à M. FURST, vendeur.

Cernier, le 12 septembre 1919.
R 967 N 19382 «bran SSOHEL , lot.

Massepain abricot Séchaud
0.10 (pap ier argent)

F R U I T S
Itaiflins blancs fr. 1.50 par kg.
ltaisins noir Ire 19602

qualité fr. 1.— par kg.
Pèches l"qual. fr. t.— par kg.
Pèches oour I.H.-2204-L.Z.

confitures fr. —.80 par kg.
Tomates fr. — .SO par kg.

Franco contre remboursement.
C. Piazzini .SESSA, (Tessin).

1 Société He teomnialion 1
1 Vin blanc Petites Côtes E

la bouteille 1.50 I

On dem. à louer ou à ache-
ter 1S587

Un Domaine
pour la garde de 10 pièces de
bétail. — Offres écrites, eours
chiffres D. P. 19587, au bu-
roau de 1'» Impartial >.

Finissages
¦ - " 19534

On sortirait finissaeos de
boites or à bonne finisseuse.
S'ad. au bur. de I'clmpartial.»

IposeSili
$Y$llljl du Dr Chalk

^^PoDilre
iIe

nz liililB
BL ' au sucs de Fleurs.
H* Prix , Fr. 4 le Flacon.

8L Parfumerie DUMONT
^Éfe*. La Chaux-de-Fonds
Pour le dehors, payement pa

Comote Chèque Postal : IV. B
629, ou contre remboursement

17907
tnanBraamnom

Sertissages
On sortirait u, domicile, sertis-

sages de moyennes et centre 13
et 20 lignes. — S'adresser au
Comptoir, rue de la Paix 17, au
mz-de-chausKéfl. 19595
t% nanrirA fraiseuse « Acie-
£3, VCUUI O ra» . tours outil-
leurs , moteurs , diverses machines,
fonte et féraille. — Offres écrites !
ù Case postale 10695. 19538 1

Demandez partout «¦¦ **W*> J&B&m. Barak W~m SFr^^sr-v -mm mm. ***-- .mua "¦*-• BRULE PAS

P. PLA88AT, Dépositaire, aienn* (£§££ S5îV©tî

FABRIQUE
OE 19606

Manches
OORTAILLOD

Manches d'outils
d'horlogerie dt d'outils

aratoires
Tournages

en tous genres et en séries
Poulies, etc. 

nilemand
QUI donnerait des leçon»

de convelrsations an lansno
allemande. Faire offres au
magasin de ohausures ruo de
la Balance 14. 19363

I 
Pommes de terre au masse- I
pain Séchaud O.IO (naturel) I

[omis
Jeune homme actif et dé-

brouillard, au oouirant de tous
les travaux de bureau, cher-
che plaça pour enDrer de sui-
te. 19598
S'ad. an bur. de r<Impartial>.

On ils* ï aûÊi
en parfait état un

de mécanicien
haut de pointes 100 à 150 mm.,
entre-pointes 800 mm. au mini-
mum , ainsi qu 'une transmis-
sion 30 mm., paliers, pou-
lies, etc. — Offres écrite*, sons
chiffres B. E. 1S607 , au bu-
reau de I'IMPARTIA L. 19607

yuei automoDinsLe -___*
son auto, dimanche, à personne
ayant brevet et de confiance. —
Ecrire soue chiffres A. C. 19583,
au bureau de I'IMPAHTIAL. 19582

On sortirait tS- aST
kopf soignées, ainsi que des pe-
sages de cadrans. Inutile de se
présenter sans références suffi-
santes. — S'adresser rue du Pro-
grès 45, au 2e étage. 19599
Q -̂S»3Q*H|

1

Pommes
de table

en paniers de 40-50 kilos à 18,
20 ct. le kilo, franco gare
Wiedlisbach. 19:151

A. Vaterlans, A Wiedlis-
bach (Berne)

VTUDtf! i Mer
22, RUE DU GRENIER, 22

LaTages chimiques, Nettoyages à sec et Teinturerie pour
costumes de Dames et Messieurs.

Noir pour deuil. Liaisons rapides et soignées.
Se recommandent 18902

Paul PFEIFFER. Mme I,. PILLONEL.
Teinturier. Repasseuse.

Société ûgttDit fia District te la Bn-fe-M
Concours de Jeune Bétail bovin

Mercred i 24 septembre 19f9, à 8 </i b. du matin
sur le Champ de foire habituel

Oatèçoi-ies •
I. II. III. Génisses de 6 è 10, de 10 à 15 mois et plu sans dents

de remplacement.
IV. Tanrilloos, de 4 à 6 mois.

Primes, fr. 70O.—
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 30 septembre 1919,

aux adresses ci-dessous :
Pour IA Saune, chez M. Chs. Boss , à Sagne-Cret.
Pour Les Planchettes, chez M. Numa Matthey.
Pour Les Eplatures. chez M. Auguste Robert.
Pour La Chaux-de-Fonds et La Somballle. chez M. Geor-

ges Dubois.
Pour les antres Quartiers des environs auprès des Inspec-

teurs de bétail respectifs, MM. Paul Gerber, Emile Uaafmann
et Ali Kaclne.

La Chaux-de-Fonds, le 10 septembre 1919.
19038 Le Comité.

Employée de Bureau
Jeune fille , intelligente, bonne sténo-dactylographe ,

ayant déjà quel ques années d'expérience, trouverait
place stable et bien rétribuée dans bureau de la
localité. — Offres écrites, sous chiffres "W. S. 19593,
au bureau de I'IMPARTIAL. 19593

tm* C'est un fait
attesté que

l'efficacité de

pour CHEVEUX 
~

est absolument sur. — Prix frs. 3.85 et 5.85. (Pour toute la cure)
Seulement i la Parfumerie J. RBCH, Cbaux-de-Fonds, rue Léo-
pold-Robert 58, entrée rue du Balancier). 19126

I Tout aussi i
i solides et avantageux que pratiques et de bon goût, sont les ameublements des 1

Ateliers d'Ebénisterie i

i PFLUGBR «fe O, Berne j
Grand-rue IO I

| Garantie Demandez catalogue |

Léopold-Robert 66 — Hinerva Palaoe

CL Anidino
Les plantes vertes sont arrivées

Le choix le plus grand
Les plantes les plus belles

Les prix les plus bai
Faites vos achats avant l'hiver, si vous voulez être satisfaits. 1900

LJ-&" Succursale , Place Neuve 12 r B̂C

LE SALON D'ART
G.-J. SANDOZ

f Mue Léopold-Robert 31-a f

I Du 8 au 29 septembre 1919 \

| Expositions j
de

I Mlle Marte-l oulse 60ERING I
| Peintre

I Mlle MADELEINE WOOB j
PEINTRE j ]

i M .  CHARLES HUMBERT I
PEINTRE §

1 M. Charles HARDER I
PEINTRE |

! K. mm nmim \Peiatre j

I BE. Léon Perrin jj
Sculpteur ii j

JAZZ
Royal Boston

Boston Moderne
Nouveauté de la saison

t.-!. Leamold. prof.

UB fi. 5 PAR il! ras pouvez in procurer
w série Se 38 liais i lofs de lo
Firalfl des (liets dliipe des (liens de
to

fnrinr¦allv (Caisse supplémentaire d'invalidité).
IcllISfdllA. Les plus intéressants des titres à lets

PROCHAIN TIRAGE : 30 SEPTEMBRE

7 

e * igiiip plan K lots:
hp||oc i j 20.000SL ¦¦ io flo°primes ¦• 8.000r 78 à 5.000garanties MI IMB 67 i 1.000

179 i 500sortante lors des prochains nnr .  » 
**,m%

tirages, dont la première VÙ\i 0, lUU
peut atteindre jusqu 'à fr. I "HOO à ,£@
"'wTfc h ri* fr m iMiIZS,Z8.BJ-15
«»"«>*¦:=¦, B08.900 M'. 4.433730
mensualités de fr. 5.- ou IP. 
10.-. Tout acbetenr d'ans série
ayee jouissance intégrale au comptant ou par men.
anx tirages dès le premier sualités participera à titre
versement. eupolémentaire à

PlMBDSffll8Dl5.ft. 5 T?.$TJt%
Chaque titre sera rem- mo18' »veo lot8 :

bourse par voie de tirage 2 à Fr. 500,000
avec primes allant ju ecru à 2 à » 250,000fr. 20.000.— ou au mini- <, » Ofkfi' f iCitmmum fr. B.-. 17464 * ? » 

f^X'îî^^20 a » 100,000
4 tirages par «n. dont le j j e,c M MA  pQur Francs

PlÉlJSPPlCÉB 1 6 millions
Lea commandes sont reçues par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
! 

Payer A Baohmann OENÈVE 20, rue du Mont-Blano I

I 

fortifie et régénère le sang des
ANÉMIÉS , I

CONVALESCENTS ,
SURM ENÉS ,

VIEILLARDS i
Une bonne digestion est la condition première d'une bonne nutrition ,

c'est-à-dire de la santé, puisque c'est elle qui préside directement à l'élabo-
ration du liquide nourricier par excellence : le sang. Suivant que l'estomac
fonctionne bien ou mal , le sang a, ou n'a pas, les qualités nutritives indis- m
pensables qui s'évaluent d'après sa richesse en globules rouges. Les bonnes
digestions font le sang rouge, le sang riche : les mauvaises font le sang pâle ,
le sang pauvre. Dans ce dernier cas, il y a anémie, première étape des ma- g|ladies et dénutrition générale ; elle affaiblit , elle mine la résistance organi-
que : c'est elle qui fait le lit de la tuberculose.

Pour recouvrer vos forces perdues
Mettesrvous au régime du Phoscao.

Son goût délicieux en constitue le plus exquis des déjeuners pour les bien
portants , et ses propriétés, le plus puissant des reconstituants pour les ma- H
fades — c'est l'aliment idéal pour tous ceux qui souffrent de l'ESTOMAC.

ENVOI GRATUIT d'une BOITE d'ESSAI

En vente toutes pharmacies , drogueries , épiceries , au Mercure et i Anglo Swlss Téa Go.
BâPOT (.ÉNÉRAL POUR LA SUISSE : U881

René BARBEROT , 15, Rue de la Navigation, 15, GENÈV E

1 j Vîénagères 1
j Le marché suisse se trouve actuellement inondé de chi-

corée française, dite „ Chicorée du Nord ", dont la qualité
est louée sur tous les tons. La qualité de cette marchandise
ne répond toutefois pas à la réclame, fait prouvé par là

séquestration officielle de 25.000 paquets de chicorée du Nord
dans une grande ville suisse, cette chicorée ayant accusé-,

«I après analyse, un contenu de sable de 10 % environ,

1 j f ff fenfion ! i
N'acceptez pas ces produits de qualité inférieure. Res-

tez fidèles à vos anciennes habitudes et servez-vous des
marques indigènes que vous connaissez comme étant de tout

H repos, même si — ensuite des prix élevés des matières pre-
mières — elles sont quelques centimes plus chères.

Donnez la préférence à la marchandise de provenance
| suisse, elle est de composition supérieure, accuse un meilleur

rendement et elle est conforme aux exigences formulées par
I | le code alimentaire suisse. P-5461-Q i9oas M

lùnion Suisse des 'Fabriques de Chicorée.



I 
Massepain abricot Séchaud I
O.SO (papier argent) I

t dbrip ELECTION S. A.
demande un bon 1957c

ÊOjpS
de Fabrication

Se présenter au Bureau de la
Fabrique. P-38216-fi

CHEF
de fabrication

pour petites pièces soi-
gnées, est demandé au
Comptoir Ernest Tolcfe,
rue Jacob-Brandt 8. i9539
Msss*nHHBRSmB& nM

Jeie in»
t-30566-c ou 19332

feu le
pourrait entrer de suite dans une
Btude de notaire et avocat de la
ville. — S'adresser à Publicitas
S. A. La Chaux-de-Fonds.

Acheveurs
d'échappements

pour petites pièces ancre seraient
engagés de suite. — S'adresser à
Syda Watch. rue des Crétêts
N' 81. 19249

linllttiDS
connaissant à fond la partie,

pourraient entrer, de suite ou
époque à convenir, à la Fabrique

ALLHHANN & 6IR0D
P-8408-H COUrt 19519
??»»#»»?<>?»?»>»»»»»»»???»¦>??????»»?»?????

On demande une

bonne fille
sachant cuire. Bons gages. Vie
de famille assurée. — S'adresser
à M. Bassegoua, rue de la Paix
69. 19368

Jeune Fille
libérée dee écoles, pour faix»
les commissions et petits tra-
vaux de comptoir, demandée
par MM. Aubry et Cie, rue
de la Loge 6. 19468

On demande une bonne

Régleuse
pour spiral plat, connaissant
la mise en marche. Eventuel-
lement, on mettrait personne
au courant. — S'adresser au
Comptoir Ed. Sealabrino-
Grandjean, ruie Léopold-Ro-
bert 90. 19208

Terminages
Atelier bien organisé sur la

place de Genève entreprendrait
encore quelques grosses par mois
dans bon courant et soigné. Fa-
bricants ne payant pas le prix du
jour s'abstenir. — Ofîres écri tes,
sous chiffresF.S.CM. 19246 au
bureau de I'IMPARTIAL. 18246

I 
Pommes de terre au masse-
pain Sécbaud O.IO (naturel)

« Presse à pédale Weisser
Sachn, balancier sur socle avec
extracteur vis 45 mm. 1 Moteur
A. E. Z. 310 volts, 3 HP continu ,
à l'état de neuf , 3 Machines à
fendre les têtes de vis, 1 lot
de Poulies aluminium, 1 lot
Potences deux modèles , 1 lot
quilK de fraisage»- S'adresser
Fabrique W.-JJ. Vogt, rue du
Parc 150. 19567

Camioiaps
Oui entreprendrait voitura-

ges et ransporte de toutes
sortes, aveo camion-automo-
bile. . Prix très avantafiie»ix.
Offres écrites, sons chiffres
P» F. 18611, au bureau de
l'« Impartial ». 18611

Tranches massepain surfin I
Séchaud0.50(papierparch.) I

*Tol±
Café ¦ Brasserie
à remettre à GENÈVE. Prix,
6500 fr. PRESSANT. - Offres
écrites, sous chiffres P O 19571
au bureau de I'IMPARTIAL. 19571

de récompense à qui me procu-
rera un Logement de 4 cham-
bres et corridor; éventuellement
3 grandes chambres, alcôve et
corridor, pour ménage de 4 per-
sonne (sans petits enfants) dispo-
nible de suite ou à convenir. Pa-
vement d'avance. — Offres à Case"postnle 13542. 19213

Une famille de 8 grandes
personnes D R M AKD E  pour
fin Avril 1920 un

LOGEMENT
MODERNE

de 6 à 8 pièces. — Offres
écrites, sous chiffres "E"».
22312 O. à Publicitas
S. A.. VILLE, 1*230.

cM louer
de SUite belle Chambre,
non meublée, au soleil, grande fe-
nêtre, électricité installée. Prix mo-
déré, - Pour tous renseignements ,
s'adresser Etude JACOT & HOFF-
MANN, Rue Léopold Robert 4, La
Chaux-de-Fonds. 13995

Maison
à vendre

Pour cause de départ, une
maison d'habitation neuve
bien située au soleil, sur 2
rues, dans le quartier des fa-
briques, aveo grand dégage-
ment en oour et jardin, com-
prenant 3 apaprteraents de 4
pièces, aveo corridor fermé et
balcon ; ainsi qu'un petit
atelier de 8 à 12 ouvriers avec
bureau — Pour renseigne-
ments, s'adresser par écrit,
sous chiffres S. J. 13286. au
bureau de l'« Impartial ».

13286

laminé, trempab'e, en bandes, et
acier laminé doux , à vendre avan-
tageusement. JH-36474-C 19524

Alexandre KLEJIV, 18 rue
de ia Pélisserie. Genève.

mm
BREGUET

9 lignes ancre, sont à sortir. —
Ecrire à Case postais 11452.

aar JUL"WTCST 
,Tfci

Nous avons l'honneur de porter à la connaissance des inté ressés que le projet de
créer à La Chaux-de-Fonds, une ,

(FW m̂ ws® m M3  ̂3
BB 5p| .vaa '̂-wEnikB B wr ^mf W

ne peut être exécuté ensuite du refus catégorique de la Direction de police.
BERNE , le 15 septembre 1919.

P 8408 Y 19523 DIRECTION GÉNÉRALE : GESSES*

Fabrique d'une spécialité de premier ordre pour le
nettoyage des parquets, linoléums, planchers, ete, con»
venant spécialement pour les ateliers d'horlogerie, bu>
reaux, magasins, etc., cherche 2 ou 3 19502

Jbons Représentants
â ta commission pour lo Canton et la région horlogére.
Forte commission. — Seront seules prises en considéra*
tion les offres écrites, avec références sérialises, adres»sées sons chiffres H. h, 19502, au bureau de l'imPHR.
TlH lk. ¦

REGISTRES, petits ou grands. Librairie COURVOISIER

à vendre
Belle maison moderne, de rap-

port , avec une petite Fabri que
attenante- - Force, lumière élec-
trique installées, grandes dépen-
dances, cours, et jarr iiu d'agré-
ment, etc. - Offres écrites à O^se
postale 5566. 18322

t 
RHUMATISMES

L'Antnlgine guérit toutes les formes de rhunia
tismes, même les plus tenaces et les plus invétérés

Prix du flacon de 120 pilules, fr. 6.— , franco ,
contre remboursement. JH-32290-D 7267

Pharmacie de l'Abbatiale. Payerne
Brochure gratis sur demande

r

Dès ce Jour, les amateurs de spécialités Séchaud
trouveront chez moi le véritable praliné, le cbocolat
surfin aus noisettes ainsi que les pommes de terre à 0.10 et
autres spécialités en massepain, en particulier le bâton â
0 20 aux abricots et la tranche à 0.50 19396 J.H. 36424 G.

Epicerie Perret - Savoie (1er Mars)

ibei DIécaninen
On engagerait de suite mécanicien connaissant à fond

toutes les machines. Inutile de se présenter sans preuves de
capacité. — S'adresser à M. Henri Bugnon, rue Fritz-
Courvoisier 40-A . 19530

Munition
Cartouches
Grenaille

En vente chez M. VV. Sanls-
chy, Place de la Gare. 18303

Photographes-
Heurs

A vendre S'occasiorn bel ap-
pareil de projection 8X8, à
l'état de neuf. S'adreeser rue
de la Pais 83, au 2me étage,
à droite. 19554

MOTEUR
On demande à acheter d'occa-

sion, mais en bon état , petit mo-
teur de 1 à 2 HP. plus 1 vélo à
3 roues, pour enfant. — Offres
écrites sous chiffres G. A. 17683.
au bureau de I'IMPARTIAL. 17683

Machines
à tailler

A vendre d'occasion , deux ma-
chines à tailler les pignons, trois
fraises, ainsi que divers outils
nour la fabrication des pignons.
Etat de neuf. Occasion exception-
nelle. — Ecrire sous chiffres V.
R. 19406, an bureau de I'IM-
PARTIAL. 19406

OCCASION!
A vendre >

1 coffre-fort
très solide et incombustible, dou-
ble fermeture à lettre, hauteur
1.40 m., largeur 78 cm. 1 horlo-
ge de comptoir, secondes au cen-
tre, avec balancier , forme lyre,
hauteur 1.50 m. sur 45 cm. large,
marche extra, 1 lanterne conte-
nance 144 montres , machine à
écrire, marque Mignon. Tous ces
arti cles à bas prix. — S'adresser
à M. V. Thiébaud fils rue de la
Charrière 99. 10446

de montagne
à vendre. — S'adresser à M.
Christian Messerli, à BR0T-
DESSUS. 19365

Hchevages
npients

10 '/t ligues ancre , sont à sortir.
S'ad. an bnr. de l'<lmpartial.>mn

LONDRES
Mai.son de la place demande

pour sa Succursale à Londres

iorlop-ili
parfaitement au courant de la
pièce cylindre et ancre. — Oft'ri»?
écrites, sous chiffres VB 19.SIS
au bureau de I'IMPARTIAL . 1931

Bottier
Jeune homme sérieux, connais-

sant l'acuevage de la boite à fond
cherene place pour se perfecti on-
ner sur le tournage. 13375
S'adr. au bur, de r.Imoaitlfth

Dtuftv
pour vérification d" engrenages ,
petites pièces ancre, est demandé
par Fabrique de la ville. - Offres
écrites, sous chiffres M O 19409
au bureau de I'IMPARTIAL. 19409

Régleuse
On engagerait une jeune régleu-

se pour faire la retouche de régla-
ges plats. — S'adresser au Coinp-
toir, rue Numa Droz 29. 19449

ACHEVAGES
13 lignes

avec mise en marche à sortir à
domicile. 19457

Fabrique AUREOLE
Itue de la Paix 133

On demande pour Neuchâtel
une 19023

cuisinière
Adresser offres à M. J. lien-

riot pasteur à lieirniiis (Vaud)

Jeune

de bonne famille , ayant fai t 2 an-
nées Ecole de commerce, désire
trouver place dans bonne maison
de commerce de la Suisse roman-
de. On prendrai t en pension gar-
çon ou iille en échange.

Offres à l'Hôtel Alpina & Mo-
derne, à Lncerne. 19350

ETATS: UNIS
Importante Fabrique d'Horlo-

gerie cherche pour sa maison de
New-York quelques 19387

Horloprs
embolteui'S et decotleurs con-
naissant à fond leur partie. - Of-
fres écrites, avec copies de certi-
ficats, sous chiffres T-19931-X ,
à Publicitas S. A., Genève.

Logeuse
de barillets et grandes moyennes
est demandée par la 19366

Fabrique du PARC
REMONTEURS

de finissages

ACHEVEURS
d'échappements

pour grandes pièces de bonne qua-
lité sont demandés au Comptoir,
rue Numa Broz 14. 19440

i -
Os\ sortirait à domicile des

remontages
de 19247

finissages et étlappemeiiis
13 li gnes ancre. — Offres écri tes
à Case postale 145-0,

- Cordonniers
On achèterait laminoir en bon

état. — Offres à Cordonnerie R.
Sandoz, rue de la Charrière 25.

19420

MONTRES
êde 

poche, tous genres
en or , argent, métal,
acier, ancres et cylin-
dres. Montres-brace-
lets pour Dames ou
Messieurs. - Grand
choix , qualité garan-
tie. Vente au détail.¦î'arire.Hser chez M. Perret , rue du

Parc 79 au 3ma étaee.

La Fabrique d' Horloge* ie

„ WILKA "
Fusterie 1, à Genève

demande
Bons teruiiucui'ft pour savon-

nettes, JH-9.1-L
Bons termineurs pour oicces

cylindres ,
Bons Iiorloj -rers , démonteurs et

remtfnteurs , pour petites et
grandes pièces ancre.

ftécotteurs habiles. lOLift
Travail suivi et bien rétribué.

Société tie ConsommaHon
Via blanc Petites Côtes

la bouteille 1.BO

Société tie Consommation
Vin blanc Petites Côtes

la bouteille 1.BO

Mr Pr©cfiain tirage: 20 septembre ~̂ i H
Dans les dix premières années, chaque titre dont la série sort aux tirages est rem» 99
boursable à fr. 100.— au minimum (la série entière de 10 titres à fr. 1000.— au

minimum). L'acquisition d'une série complète est par conséquent avantageuse.
^*q*>* * JWJH

d'Obligations à primes 41» de Fr. 50.- i
i de la H

Société de Crédit Hypothécaire]
Siège social : Zurich. mm

j »  prix de souscription est fixé à, Fr. 50.— plus le timbre fédéral de Fr. 1.50, soit |fi

Fr. 51.50 par oibSigaiion. 1
La libération s'effectue : ïf||

a) au comptant, contre versement ds .Fr. 51.50 car obligation, plus intérêts courus à
raison de 50 centimes par trimestre à partir du 5 juillet 1919, soit Fr. 52.—.

b) par versements échelonnés, comme suit : H§
Fr. 21,50 par obligation à la souscription : Wp,

» IO.— " » » au cours du 2"" mois, MB
» ÎO.— » * » » 4»» » i''.. ' ',
» 10.— t, » » e*"* » m?

à dater de la souscription.
Les titres sont munis de coupons de Fr. 2.— à l'échéance dn 5 juillet de cha» . f !

que année. Ils sont remboursables aii minimum à Fr. 50.— et participent en outre chaque ¦H
année aux tirages des primes suivantes : - ,

i l à  Fr. 50,00©»— 3 à Fr. 2.500.— E
1 » » 30,000.— 2° " " *-ooo.— p
1 » J» 20,000.- ti : • i°°- i
2 » » 5,000.— 457 » . 100.—

W*W 6 tirages par an *VI
soit : 3 tirages des séries et 3 tirages des numéros. fi§;

Comme placement d'épargne par excellence, ce. obligations se recoin- ° §S|
mandent tout spécialement, attendu qu'elles réunissent deux avantages «m
essentiels , qui sont : (Pf

le rendement, par un intérêt de <l »/«, W%
la chance, par les tirages successifs et renouvelés avec de beaux lots. K§
¦ Les banques ci-dessous reçoivent les souscriptions et tiennent à disposition, gratuite- 8||
H ment, les prospectus de cette émission. /

I ' ' DOMICILES DE SOUSCRIPTION : || s
i 8âli Bankgeschaft Hermann Weiss Lausanne Banque C. Kannerich ni

«• ¦ Wechsoistiibe Mojj part-Roth „ Banque Steiner & Cie R|
Berne d. Aulinger, BanK fur Prâniienogligationen „ Scheidegger & Dethiollai, Banque

ï .. Sclweiz. Vereinsbank lucerne Peyer « Bachmann, Sclmeit. Lot- uni _MUmonbank A.-6.. Hontbijoustr. 15 Prâmien-Obligatianenbanlc
- Fribourg Banque d'Epargne et de Prêts, Boeldlin Honlhej Banque Commerciale Valaisanne :'
i „ Banque Commerciale et Agricole, E. Uhiry & Cie Sanaden J. TOndury & Co, Engadinerbank p?
I Oenèva Banque L. Mestral Schaflliause Spar- und Leibkasse Sthaffliausaii j §
1 „ Compteir Général de Valeurs à Loti Suriee Nulfskassa in Brosswangen, Filiale
| „ Payer & Bachmann, Banque Suisse de Valeurs Zoug E. Krauer-Kunderî , Bankgescliait §1
| • Ms - Zurich Sclweiz. teinsbank iff1 firasswangen HOlfskaesa in ZuzwH Ersparnis-Anstalt m

Celui qui souscrit à cet emprunt favorise le marché
1 bypotliécaire en ,Suisse et contribue indirectement à dimi- m
| nuer la pénurie des logements.

JE if METTEZ EN BOUCHE  ̂ Jk

«a ma d'^tern'aeinerits, de picotements dans la gorge, K$ WËËttkJE " r tg d'oppression; si vous sentez venir le Rhume, :_ w A

HfPASTILLE VALDAH
HHI dont les vapeurs balsamiques et antiseptique?

H votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS, W&

I Enfants, Adultes, Vieillards \

WÈ, pjismm t VALD A^S
I I  LES V E R I T A B L ES È W

m mk M B0IÎSS *- 1, 'J0 porUDt le BWB VALDA<^ 
^w



¦tais ïiujgues ne dêsat-Trial lalmais devant Char-
Letouraeux qu'I ne revit phts, depuis le jour
celuS-di sédiiîsi* sal steur.

VLrrie Ltetotaieux et soin fife passaient un! ipur
ique semaine aiuprès âa coirn-mandairt de Méri-
ïrt, atotfs eiï'gainrîsoïi à Versailles,
^'officier comblait le bataibn» die cairesses et
cadeatuiC; il le trouvait charmant et l'adorait.
- Va! tvîaliîr nïoM bonhomme, tu' seras1 riche,
dfeaSt-ii soluvent.

rTa vleâlle baderne (T'ôttcfé travaillé poiir toi..
* Seutoiflewt, c'est ce nota dte, Letourïietix qui
i chiftoimïe i!)
r-Es*-§ ÈioteSirjfe .tfalrirMe* îfâs geins dt'tine ma-
rre aûSsï rMeule !...
— Hugues - murmurait alors la j eunie femme
m ton de dota: reproche.
Méricourt «toiipireïïaSH: ©t ri'aâotutait plus un
>% senffla&ïfi qu'U blessait sa sœur. .
Sa yoloïité était formelle.
B •voulait qu'Albert se destinât à îa1 carrière
litaîre, lai sente belle et enviable selon lui.
A cette cflWcÏÏtioln, 51 s'olccnperai; de sort ne-
u et ifed laisserait toute sa fortune, crue gros-
isaâent énormément d'heatreuses spéculations
Mes en vue de reûfant
Hugues t% Méricourt, suri îe cbniseif "dé son
taira, lajw&ît cris un gmtté nombre d'actions
: canal die Strete, alors à ses débuts, et le pa-
molraa dte ï'offîcier, déjà décuplé pair ta hausse
s valeurs, 'dterviéndraît sous pieu coînsidérable.
Charles LetoUsrneux, quoique piroifondément
&ttïUé ëê trîste dte la «aucune persistante de
n ancrjén coWdtecfple, ne pouvait qu'être te-
tmaissairE envers l'homme qui assuraïti à son
s chéri un avenir doré
U avaït ti-op souffert dé sa paUvïeté poun ne
as apprécier â sa 'Valeuri te prix de lai richesse.
Son seul bOriheufi en ce mondé, pouri lui triste
«. son humilité et de sa santé précaire, twait été.
miette, sa chérie qu'il adorait et vénérait tout
isemble, pénétré de reconnaissance à la pensée
te belle, jeune, noble et presque riche, elle lui
'ait fait le don précdetrx dé son amour, de son
ivouement, de sa personne.
Gomme les' divines petites mains dé Paiulette
aient fraîches et douces, et reposantes sur le
ont brûlant de Charles, alors que miné par une
tipitoyable aifection dé poitrine, k\ sentait venir
i fin !
— Mort amour, mbn cœur i mort1 bien înesti-

lable, lui disait-il'.
»- Par toi seuile la vie m'a paru, belifé, pat"; toi et

ar ce chéri que ru m'as donné...
« Je vais bientôt partir... Dis, te souviendras-

t d'e ton aimi quand) j e ne serai plus près de toi?
«M' aimeras-tu encore après .?,
« Dis, ma bien-aimêe ?
<* Tiens ! si j e ne t'avais pas eue, j'ignorerais

i j oie et il me faut te quitter... »
Charles 's'éteienit ira clair muatjtï d'avriL.

Son âme s'envola dans les espaces, â l'heure
où l'aurore empourpre le ciel, alors que tout
s'éveille...

Son fils pleurait en lui tenant la main ; sa fem-
me, abîmée dans une douleur sans bornes, étrei-
gnait une dernière fois cette tête chérie, deman-
dant aux yeux désormais éteints de celui qu'elle
avait tant aimé un dernier regard, un suprême
regard de tendresse...

Peu après cette mort. Albert Letourneux en-
trait à Saint-Cyr.¦ Son oncle, le comte de Méricourt, venait d'ê-
tre nommé colonel.

Il appela près de lui sa soeur ; il voulait re-
orendre la vie commune d'autrefois, mais Pau-
lette ne voulut point y consentir.

Toute à *on deuil , toute à celui qui fut l'uniQue
passion de sa vie, la tendre et douce femme
»oulait finir ses j ours seule avec la pensée de
son Charles, avec les souvenirs qu'il lui avait
iHafesés, ie* que rien ne devait troubler.

Hugues, auj ourd'hui millionnaire, menait un
train en rapport avec sa situation» Paulette, ha-
bituée maintenant à la médiocrité, préférait de
beaucoup l'existence calme et paisible qu 'elle
avait menée dépuis son mariage.

Elle eût certainement souffert auprès dé son
frère.

Celui-ci le cbnipril! et fa laissa1 libre.
Mais ii voulut

^
voiTr dte plus en plus son neveu

dans lequel i\ lui semblait revivre.
Comme lui, j adis, il avait été beau, fringant,

et cela réjouissait son cœur dé vieux brave de
voir aller, venir, marcher autour dé M te ma-
gnifique et ohetl garçon dont il était soi fier.

A sa sortie dé Saint-Cyr , Albert, nommé sous-
lieutenant au 21e de ligne, fut envoyé à Beauvais
en garnison.

Cela l'enchanta1, éalr ït pouvait aïinsS venir tous
tes dimanches voir tes siens.

Il adoVait sa mère et n'eût pais manqué plour
un empire sa visite de chaque semaine.

La matinée se passait en l'unique compagnie
de Mme1 Letourneux.

La mère et le fils déjeUrtaïént ensemble, puis
on terminait généralement la j ournée par «ne
promenade, et lé dîneri au cabaret, comme deux
amoureux, affirmaiit en riant le j eune officier.

De temps à autre, Albert obtenait une permis-
sion pour aller voir sort oncle, ïe colonel de Mé-
ricourt, alors en garnison à Poitiers.

Vers la fin de l'année 1869, Paulette dut dé-
ménager.

La maison qu 'elle habitait depuis vingt ans
était expropriée par suite du ^percement d'une
voie nouvelle, et c'est avec un chagrin véritable
que l'a veuve quitta1 te cher asile où elle avait été
si heureuse, où elle avait aussi tant pleuré !

a Elle vînt demeurer au-dessus des VaUauris et
lia connaissance avec eux dans les circonstances
racontées plus haut. , f^l suivre.) .

f mena de Femme
Grand Roman dramatique
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Enfin, on fit rentrer tous les accusés 'dans la
salle du rapport.

Marthe grelottait et chancelait. Des taches
d'un rouge brique incendiaient ses pommettes, et
cependant, elle était glacée.

Il fallut que les gendarmes de la prévôté la
soutinssent sous les bras pour la ramener à son
banc.

L'arrêt venait d'être prononcé par le prési-
dent du conseil de guerre , publiquement, et
il s'agissait de le notifier aux accusés en pré-
sence du poste en armes.

Le greffier lut la sentence d'une voix forte.
\ La pauvre enfant comprenait à peine.

L'audition de son nom : Marthe VaUauris,
venant à la suite de ceux des autres accusés,
la fit tressaillir douloureusement.

Elle s'efforça d'entendre et saisit distincte-
ment les derniers mots « ...condamne tous les
accusés à la peine de mort ».

Elle n'eut pas un cri, pas un geste de protes-
tation ; mais elle tomba tout de son long à la
renverse sur le pavé, les yeux grands ouverts,
semblable à une belle morte...

Gn emporta l'infortunée j eune fille, et le délire
aussitôt s'empara d'elle...

Marthe fut plusieurs semaines entre la vie
et la mort , et sitôt que sa robuste constitution
eût commencé de surmonter la terrible fièvre
muqueuse qu'elle venait de subir, on eut à crain-
dre pour sa raison.

Pendan t ce temps, les juge s 'du conseil 3e
guerre , sur l'avis du président lui-même, avaient
signé immédiatement un recours en faveur de
Marthe VaUauris.

Us avaient jugé indispensable, pour l'exemple ,
de frapper la belle -'-"ie bourgeoise de ta m-Ûne

peine que les fédérés, qui en même temps qu'el-
le avaient été jugés.

Mais leur conscience ainsi satisfaite, ils sou-
haitaient de tout leur coeur que la sentence
ne fût point exécutée.

Le chef de l'Etat partagea leur manière de
voir, et tandis que Marthe agonisait dans l'hô-
pital de Versailles, où elle avait été transpor-
tée durant sa maladie , sa peine était commuée
en celle de la déportation perpétuelle.

La fille de Pierre VaUauris , enfin, guérit.
Son organisme se rétablit aussi complètement

qu 'il était possible de le souhaiter.
Mais, comme cela arrive fréquemment chez

les malades aussi gravement atteints, la jeune
fille subit, au point de vue physique, une révo-
lution profonde.

Avant la catastrophe qui avait bouleversé si
effroyablement son existence, c'était une belle
créature aux cheveux châtain clair, aux joues
roses et pleines, aux yeux bleus très doux.

Lorsque, après de longues semaines, pour !a
première fois, Marthe quitta son lit et put se
regarder dans un miroir, elle fut étonnée de se
trouver si changée.

Elle avait beaucoup grandi, ce qui faisait en-
core ressortir la minceur de sa taille.

Ses cheveux avaient pris une teinte plus fon-
cée, plus chaude.

Dans son visage pâli, ses yeux gardaient une
expression troublante, des lueurs sombres qu 'el-
le ne leur connaissait pas autrement s'allumaient
au fond de ses prunelles...

Elle se sentait aussi moralement toute chan-
gée, envahie par une tristesse morne, invin-
cible, le coeur gonflé d'amertume et d'humeur,
presque farouche.

On lui notifia sa grâce sans qu 'une ligne de
son visage bronchât.

Elle en écouta les termes avec une indifféren-
ce parfaite.

_ Est-ce que Marthe Vaullauris serait mor-
te tout de même ? murmura-t-elle avec un sin-
gulier sourire.

Quelques j ours plus tard , elle était envoyée
sur un ponton en rade de Lorient , en attendant
le départ du premier, convoi pour la Nouvelle-
Calédonie. . JE

{ MALADIES DE LA FEMME
LA MÉTRITE

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence
a et sans osqr ae plaindre, dans ia crainte d'une opération
8 toujours dangereuse , souvent inefficace. 2 Ih
S Ce sont les femmes atteintes de métrlte. i

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des règles S
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j à la condition qu'elle sera employée sans interruption jus-
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Entrepôts de Mater (S. I.)
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chine , en petites pièces ancres
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pour tout faire, active , fidèle et
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Bien tenue, service léger. Voyage

I payé. Entrée pour le 1er octobre.
I S'adr. au bnr. de r«Impartiab
I 19236
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Rendant que notre héroïne, continuant la mon-

tée douloureuse de son calvaire, attend son
transport à la Nouvelle-Calédonie, il nous faut
faire un court retour en arrière, indispensable à
la clarté de notre récit.

Nous avons dit brièvement que Geneviève
iVallauris, cousine germaine de Marthe, avait été
recueillie toute petite par, les parents de la
¦jeune rite, élevée, aimée, choyée comme leur
enfant unique par ces braves gens.
' Nous Savions aussi quelle différence morale
existait entre les deux cousines.

Tandis que Marthe, douce et droite entre les
plus droStes, cœur loyal, âme élevée, tandis que
Mairtth'e; aimait Geneviève, à iPégiai (d'une sœur,
celle-ci, véritable monstre d'hypocrisie, cachait,
sous dés dehors mielleux, l'âme la >pilus noire et
la plus perfide.

Elle haïssait, elle avait haï d'e tout termpS'sa
cdusiiné, maiiS elle dissimulait cette haine solus
des apparences affectueuses auxquelles toute la
¦famille se laissait prendre.

Toutefois, il était certain qu 'à h première oc-
fcasion cette inimitié profonde se ferait j our.

Tant pis alors pour Marthe, tant pis. car, Ge-
neviève ne l'épargnerait pas.

Un peu avant la guerre, vers la fin de l'année
,0869, une veuve j eune encore, élégante, distin-
guée, dte manières affables, vint occuper l'appar-
temient du deuxième étage de la maison' où ha-
fertateiït les VaUauris.

Les deux jeunes fil les remarquaient avec une
iê'gste sympathie les visites hebdomadaires que
faisait à cette dame un j eune lieutenamt dMtïfan-
ierie dont le régiment était en garnison, non loin
-de Paris.

La concierge, questionnée par les deux cu-
rfietfseS, apprit que la veuve se nommait Mme
JÀlbert Letourneux et que le lieutenant, M. Al-
bert, ainsi que l'apelait la domestique dé Mme
iLetourneux, n'était antre que son fils.

Mme Letourneux vivait, paraît-if, honorable-
ment dte rvntes modestes', et c'était tout ce
qu'il était possible de savoir sur son compte,
'car, elle paraissait fort peu communteative en ce
•,quf concernait son passé et sa condiition sociale.

— Il est gentil, hein ! dit Geneviève à sa1 cou-
sine, dès qu'elles eurent quitté la concierge.

— De qui parles-tu ? f -,
I — De.qui ? la belle question !

«C'est du beau lieutenant qu 'il s'agit, par-
bleu !

« U est gr and1, il a un1 teint superbe, des yeux
¦très beaux, très bleus, et sa petite moustache !
¦sa jolie petite moustache blonde, crois-tu qu'elle
•est friponne, hein ? »
: Marthe sourit complaisamment à l'énoncé de
tes avantages.

— Moi, dit-elle, je le trouve surtout très .« dis-
tingué ?u

.* Ne ris pas, cousine, c'est bête certainement,
cette expression, mais j e ne trouve que celle-
là pour exprimer ma pensée.

« H a les mêmes manières que Mme Letour^
neux, sa mère.

« C'est curieux, il me font tous deux l'effet
d'être une race spéciale.

« Ils auraient un titre que cela me paraîtrait
tout simple.

— Bon 1 tu en es encore à croire que les no-
bles ont le sang plus pur que nous, les roturiers?

«Aristocrate, va!
« Et les immortels principes, qu'en faiSrtu ? et

(a liberté, l'égalité, la fraternité ?...
— Tais-toi, moqueuse ! et dépêchons-nous

plutôt de finir ces écritures en retard.
« Sans cela, père nous gronderait et il aurait

raison. »
Les deux cousines, en effet , servaient de

comptables au père VaUauris, pour les besoins
de son commerce de gros, assez important.

Mme VaUauris, aidée d'une femme de ména-
ge, suffisait aux soins domestiques.

Geneviève reprit sa plume et continua la ré-
daction de lettres d'affaires, tout en murmurant:

— N'empêche qu'il est très gentil !
Quelques jours plus tard , Mme VaUauris ac-

courait tout effarée dans l'atelier.
— Pierre, fit-elle, notre maison est mondée !
— Commenit cela?
— C'est du second, il coule de l'eau du pla-

fond sur les meubles du salon.
« Il sera perdu, bien sûr.
« J'étais dans notre chambre, j'ai eu besoin

d'entrer au salon pour y prendre quelque cho-
se, alors j'ai vu un joli gâchis.

« Tiens, regarde. .
— Notre voisine a bien travaillé, constata

VaUauris.
« Il y. a un robinet qui coule là-haut, c'est

certain.
« Geneviève, cours prévenir la concierge, pour

qu'elle dise à cette dame d'arrêter ça.
— N'empêche pas que notre canapé est pro-

pre ! soupira Mme VaUauris.« Quelle pitié ! Justement il n'y a pas plus
de deux mois qu'on l'a fait recouvrir ! et du
beau velours d'Utrecht encore...

— Mme Letourneux le payera, ma bonne,
comme il est ju ste. ,

« Ne te tourmente pas, va "! »
Geneviève,,en cet instant, revenait.
La concierge, aussitôt prévenue, avait levé

îes bras au.,cie! et poussé ies plies hautsi cris.
Mme Letourneux était sortie depuis le ma-

tin et sa bonne avait justement congé.
Quel! guignon: ! car la brave femme n'avait

pas les clefs ? de- l'appartement, et il paraissait
impossible, à' moins qu'on1 enfonçât la porte,
d'^rr_êter l'inondation
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Pendant qu'on délibérait ainsi, l'eau continuait
â ruisseler du plafond, an grand désespoir de
Mme VaUauris qui voyait s'écailler par places
les couches de peinture du plafond de son sa-
lon.

— Comment faire ? comment faire ?, ne ces-
sait-elle de répéter.

Enfin, après une demi-heure d'attente, la con-
cierge parut.

Mme Letourneux venait de rentrer.
Elle avait aussitôt cherché là cause du désas-

tre.
Un malencontreux robinet, laisse ouvert dans

un cabinet de toilette, et qui coulait depuis des
heures.

La veuve, désolée de l'accident, faisait à se*
voisins toutes ses excuses, et leur annonçait sa
prochaine visite, afin de s'entendre avec M.
jVallauris au suj et du dommage causé.

Ce fut le soir, après dîner, qu'elle descendit,
alors que la j ournée étant finie, les VaUauris,
assis à leur balcon, respiraient l'air pur de cette
charmante soirée automnale.

Mme Letourneux était si vraiment belle, si
correcte dans sa simplicité, si parfaitement
grande dame, que Pierre VaUauris et sa fem-
me, un peu intimidés tout d'abord ne purent que
balbutier de vagues formules polies, tout en
priant la visiteuse de s'asseoir.

Et la conversation qui devait , en principe,
n'être qu'une entente d'affaires, dévia si natu-
rellement qu'où bout d'une heure, ces bravs:
gens étaient amis et à î'aiise entre eux comme
s'ils se fussent connus de longue date.

Tant et si bien que de l'inondation du logis
des VaUauris et de ses conséquences, au point
de vue pécuniaire, il ne fut plus question, Pierre
refusant absolument d'accepter quoi que ce fût
de sa nouvelle amie, Mme Letourneux.

Son charme doux eut vite conquis la famille
entière, ce fut pour les VaUauris une précieuse
relation que celle de leur voisine.

La veuve descendait tous les jours voir ses
amis, ou bien les VaUauris montaient chez elle.

Musicienne excellente, Mme Letourneux en-
chantait Geneviève et Marthe, taiïdSs que Pier-
re et sa femme dodelinaient de la fête bercés
par tes mélodies que, comiplaisamment, la veuve
ieur j ouait.

Bientôt on sut l'histoire, banale et mélanco-
lique, mais touchante. *

Mme Letourneux était, de naissance très aris-
tocratique.

Ses parents, le comte et la comtesse de Mé-
ricourt , étaient morts j eunes encore, la lais-
sant sous la garde d'un frère de douze ans
plus âgé qu'elle,1 et qui avait embrassé la car-
rière militaire.

Célibataire endurci, le capitaine Hugues de
Méricourt adorait sa soeur, la j olie Paulette.

II l'entourait de soins et d'attentions, ma!
il ne pouvait rendre bien gaie la maison, I
grande maison familiale, si vide maintenant.

Sans cesse absent pour les besoins du sei
vice, il laissait Paulette seule, fit Eaulçtt
s'ennuyait.

Elle aurait pu sortir, se promener avec I
vieille femme de chambre qui l'avait vue na
tre, mais Paulette se sentait pleine de décot
ragement à la pensée qu 'il lui faudrait reçoit
mencer, chaque Jour la même promenade mont
tone.

Faire les cent pas sur le mail de la petit
ville de province où Hugues tenait garnisoi
cela n'était pas pour enchanter la j eune fil!
et elle préférait rêvasser au logis.

Dans le but de distraire sa soeur, le capitain
de Méricourt lui amena un beau matin Charle
Letourneux, un camarade de collège retrouv
par hasard et duquel il avait conservé d'çxce
lents souvenirs.

Charles Letourneux, de deux ou trois an
plus j eune que son condisciple, était un bea
et grand garçon dont les yeux caressants etl
fine moustache dorée firent sur Paulette ut
profonde impression.

Spirituel avec cela, passionné, il eut viti
fait de conquérir tout entière la j eune Bdlf

Malheureusement il était pauvre: et viyai
chichement d'une situation modeste qui lui rai
portait à peine de quoi subsister.

Mais les cœurs de vingt ans ont bien autt
chose à faire que de s'occuper, de ces détai
prosaïques !

Est-ce qu'il est possible de raisonner quai
l'âme est d'accord avec la tête et que tous dee
battent la campagne ?

Sàit-bn pourquoi, par. quelles affinités myi
térieuses Dieu fait se rencontrer deux être;
pourquoi il dirige sur la même voie deux de
tinées qui paraissaient opposées et ne devais
se rapprocher j amais ?

Charles aima Paulette' et se fît adtaireir, p i
comme le capitaine de Méricourt nepioiissa
énergiquement tout projet d'union entre sa sœ'
et son ami, Letourneux. sans pilus ni moins, «
leva la j eune fille.

Jamais Hugues ne pardonna â soin camarii
ce qu'il appelant l'indignité die sa conduite.

Il rendit à sa sœur ses colmptes de tutelle, Ii
remît sa part de la fortune de ses patents, pal
assez mince entre parenthèses, car les Mér
edurt étaient plus riches de titre que d'argent
puis ii abandonna le jeune ménage, et déclai
ne,plus vouloir en1 entendre parlerw

Un fils naquit bientôt à Paulette, un adorai)
bébé devant lequel tomba la colère de l'officié

Hugues-fut le parrain de l'enfant , déclara qu'
en ferait un soldat comme lui, et pria la mèl
de le lui conduire souvent

I 
Praliné Séchaud 0.40 I

(papier rouge). g

Âffiioli
A vendre, pour cts ftniriiu,

une belle automobile 4 places, tris
bien conservée, occasion très avan-
tageuse. 19410
S'ad. an bnr. de r«Impaitlal>.

moteurs
en stock :

1/10 HP, 110 volts altéra.
1/6 HP, 110 volts altéra.
1/8 HP . 190 volts triphasé.
1/2 HP. 190 volts triphasé.
1/10 HP, 155 volts continu.
1/8 HP. 155 volts continu.
\l/4 HP. 155 volts »
1/2 HP. 155 volts »
1 HP. 155 volts »
11/2 HP, 310 volts » 19399
31,-2 HP, 310 volts »
5 HP. 310 volts >

Bureau d'installations électriques:
FR. HEUS

TSmanHSaa A venare i sucer»meUDieS. be lit Louis "XV
frisé, crin animal (2 places) com-
plet fr. 250.—, 1 machine à cou-
are « Singer» (table bureau), à l'é-
tat de neuf, 1 magnifique divan
moquette laine, fr. 310.—, 1 ar-
moire Louis XV. fr. 100.—, su-
perbes tableaux, glaces, régula,
leurs, 1 table à coulisses à l'état
de neuf, fr. 120.—. 1 beau secré-
taire, fr. 110.—, toilettes, vitri-
nes, beaux canapés, fr. 45.—.
chaises, tables rondes, (bois dur)
depuis fr. 18.— 1 superbe cham-
bre à manger moderne garantis
neuve, fr. 690.—, 1 beau piano,
fauteuils. — S'adresser rue du,'
Progrès 17, rez-de-chaussé à gau-
che. Téléphone 21.46. 13355

Remonteur
de finiesages

Acheveurs
d'échappements

Poseurs de tÉm
oour pièces très soignées sont
demandés de snite. Travail bien
rétribué. — S'adresser à la Fa-
brique Avia, Bois-Gentil 9.

19860

PNEUS i
d'Auto , toutes dimensions.

Téléphone 14,73

H. BHCIHE, MMj j

hnpmt
sont nos articles (de linge du-
rable) Cols, Plastrons,
manchettes, en toile de
fil imprégnée. 17518

Pas de caoutchouc!
Pas de lavage!
Pas de repassage!
Pas d'usure!
Pas d'embarras!

Toujours propres) parce que la
saleté ne peut s y attacher.

fin Bon JUardté
rne Léopold Robert 4*

On cherche à reprendre petit

Commerce
de cigares
ou autre. — Ecrire sous chiffres
F. E. B. 19454, au bureau de
riMPAHTm,. 19454

notifia «TAS Oa sortirait
nC£M<£V9. des réglages
plats à faire des inerties et pesa-
ges de spiraux. — S'adresser rue
des Terreaux 14, au 2e étage.

19465

S Château Saint- Just B

J3 est une spéciali té de vin de D
C la Maison Lucien Droz. p

Fabrique d'horlogerie de Bienne , en |||
pleine prospérité , cherche. 19239 fl

Capitaliste 1
ou Associé 1

connaissant la branche commerciale en vue M
de former une Société anonyme pour donner
grande extension au commerce. Capital et ':' .

(

rapport assurés. Discrétion absolue. — Faire H
offres écrites, en indiquant apport , sous chif- K
fres V. 3034 U-, à Publicitas S- A., à La
Chaux-de-Fond». m

*Je~*mmXm*MsmmmsyK*WmimmimimiM*̂ ^

à vendre, avec grands locaux industriels , disponible de
suite. — S'adresser sous chiffres G. B. 4 9076, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 19076

H capable et expérimentée est demandée dans ' m
vB grand Magasin de la ville pour Rayons de p||§ Bonneterie, Tabliers, etc. — Offres écri- |&j
|H tes avec références et prétentions de salaire , à

Case postale 10507. 19408

n i 1 a—««a—M—M——M «i —« iiwnnmy niin

Tout le monde ira voir %*— s.;
ces articles se font pour hommes, dames, filles et garçons. La qualité est
garantie, les formes sont confortables, élégantes, les prix sont très avantageux.

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
Léopold'Robert 55 et Parc 54-a

Nous avons le plaisir d'annoncer aux amateurs des spé-
cialités fines Séchaud , dont le nombre s'accroit sans
cesse, que celles-ci seront dès ce jour , en vente aux magasins

Ciuyoft & CQ au Locle
Ne coint accepter ce qui ne serait du véritable

J H .  36423 C. 19397 Séchaud.

IJA NATIONALE S. A.
demande, ponr entrée au pins vite t

DEMOISELLE STÉNO-DACTYLOGRAPHE
ayant déjà pratiqué.

Offres par écrit à son Bureau de St-Imier.

I 
Décotteur 1

pour pièces ancre est demandé par Fabrique impor» in j
tante.t Place stable et bien rétribuée pour personne |
capable. — Offres écrites, sous chiffres P. 834 U.. |£
à Publicitas S. A., à Bienne. 19433 M

-,,.- -1-ia™——
_____

_ K̂.̂ _̂_____*̂ ^̂ mmi^̂ tmt-----mmm\m

Nickelages
On engagerait un bon ouvrier décorateur, et une

jenne fille pour une partie adjointe. 19451
S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Iê|liiï-Ii tii®lsiî
ou

ligiaiî
connaissant les retouches est demandé par fabrique
importante. Place stable el bien rétribuée pour per-
sonne capable. — Offres écrites, sons chiffres P-933-
U, â Publicitas 8. A., à Bienne. 18835

¦ •

i mumi tixsmm *mmtammmmsmwmasaBBMmmmiBxm *^mmimmii ^tmmmmmB

Circulaires et Enveloppes. Impp.de L'Impartial.



Etat-Civil ia 18 septembre 1919
PROMESSES DE MARIAQE
Jonin , Jacques-Luc, agent de

police, Fribourgeois, et Hofer
née Bieri, Louise-Ida, repasseuse
en linge. Bernoise.

. MARIAGES CIVILS
Dellenbach. William-Edouard ,

horloger-rhabilleur, Neuchâtelois
et Bernois, et Evard , Berthe»So-
ohifi . rég leuse. Nnuchateloiss.

Tricotages à ia machine
M" Choffat

Itue dc l'Industrie 19
fait savoir à sa bonne clientèle,
et au public en général, qu 'elle à
repris son travail et se recom-
mande. 19390

UUI 1I
La Maison F. LBUZINGER,

rae Neuve 3, demande de suite

un Jeune homme
pour les commissions. 19580

Outillage complet, pour fa-
brication d'aiguilles de montras,
est à Vendre. Conditions avanta-
geuses. — Demander renseigne-
ments à M. J. Kummerll, Côte
88, Neuchâtel. 19579
nnnnnnnnrinri m i n H I m

yiH bOllll dil consciencieux

achevaoes
ancre de 8 à 10 '/• ligues, bonne
qualité. 19612

A défaut, on ferai t également
finissages d'échappement».
grandeur 8 à 8»/i lignes aux prix.
— Ecrire sous chiffres A. P. 253,
à Bassecoort. .

aaaDaDaaaaaDDaaQDQD

Employé
. de BUREAU

ayant grande pratique du ferml*
nage de la boite et de la sorrle
des décors est demandé par im-
portante Maison de la place. —
Faire otlres par écrit en joignant
certificats, à Casa postale 20561.

19617

H(lmtàn *
Découetm

ayant l'habitude de la boîte or ,
trouverait*! place au comptoir
"Vordmaun de Co, rue du Parc
25. 19604

Fabrique JUVENIA
demanda

Metteur en marche
pour mouvements 16 lignes
soignés,

Décotteur pj iSKJff"
Plvotear-Logear

pour finissages et échappe-
ments

Chef-Eégleor eoubZt de
la mise eu marche, 1960O

A remettre ae smte ou date
à convenir, au centre de VEVEY

Commerce
de Vins et Liqueurs
gros et détail , pouvant facilement
s' adjoindre d' autres branches.;
jolies caves et grande cour. Ven-
drait aussi l'immeuble. —t Adres-
ser offres écrites , sous chiffres
R-972-L aux Annonces Suis-
ses S. A. Lausanne. 19614

MOTO REVE
4 HP, avec débrayage, modèle
1919, un mois d'usage, avec ac-
cessoires , cédé F i*. 2000 - . —
S'adreeser â M. BAUMGAR-
TNBR. Beaux Arts 19, à Neu-
ohAtel. or-UDO-s 19603

I Avez-vous ite Voulez-vous trjRS/ Cherchez-vous ,a Demandez-vous Jk. f
 ̂

Mettez une annonce dans I IMPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans Iè Canton de &
qp Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tous les Jours par quantité U
jjg de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. G%

|W Tirage élevé •«¦ 10H118WtS ÛM1CÊS 8W TÉMS Projets el Devis m *¦* *

Domaines boisés
? 

On offre à vendre, de gré à gré:
1° à proximité immédiate de la ville de La Chaux-

de-Fonds.
on donsaine de 23ha 88aros "78™

soit : pré et bâtiment de 101.408 ma
pâturage de 96.050 m1 i
bois de 41.420 m a ' !

Total 238.878 m»
libre de bail pour le 30 avril 1921. !

' ~ 
2» Aux Franches-Montagnes (Commune des Bois)

trois domaines en un seul mas d'une superlicie totale;
de 59tia •ï©««s 21 <», libres de bail pour le 30 avril 1920. ;'

Ces 3 domaines peuvent être vendus en bloc ou séparé-
ment ayant chacun une maison de ferme.

Prix et conditions avantageux.
S'adresser pour tous renseignements à l'Agence Fi-

nancière et Commerciale «Jaquea-A. Jeanneret,
au Locle> _ 19237

¦ • 
; 

¦

Crédit Suisse
Place Pu rry He.U-Shâtei. Place . Purry

Zurich - Bâle - Genève - St Gall • Lucerne
Claris - Lugano - Frauenfeld -- Kreuzlingen

Horgen - Oerlikon - Romanshorn - Weinfelden

Capital et Réserves Fr. 130.000.000.-
Nous recevons des dépôts de fonds : "

en COMPTE-COURANT à vue et à terme;
contre BONS DE CAISSE

nominatifs ou au porteur , avec coupons semestriels, au
taux de _^ FZ 352 N 19385

i% 7» à 3 ans, .
- -ft V/.àl et 2 ans ;

star Livrets tie Dépôts
rapportant . \m*v* ;
Tontes opérations de banque et de . change

anx meilleures conditions I
S

Occasion exceptionnelle
A vendre pour cause départ, 1 coffre-fort incombustible,

double fermeture â lettres, hauteur 1 m. 4 cm., largeur 78 cm.,
extra solide, 1 banque de comptoir avec 25 tiroirs avec dessus en
treillis et guichet, hauteur 1 m. 55 avec treillis pouvant s'enlever,
largeur 50 cm., longueur 2 m., 1 horloge de comptoir, à secondes
(marche extra), balancier forme lyre, hauteur î m. 50, largeur
45 cm., 1 balance Grabhorâ, extra. 1 lanterne, intérieur velours,
contenance 144 montres. 1 presse à copier, l' machiné à écrire, mar-
que «Mignon », qninquets électriques, tabourets ronds à vis, cartons
d'établissage et autres, tous genres, neufs et usagés . 1 tour à pivo-
ter simple. Tous ces articles en. excellent état — S'adresser à M.
V. Tbiébaud Flls, rue de la Gharrière .99. 18422

i!É k Ie fi. Illllî. notaire à Sî-fc
P-5488-J Téléphone No 83 8252

RENAN, tous les lundis.
LA FERRHiRE, le 1er lundi de chaque mois.
K̂sammmmma m̂—mmmBmm~mmammKam * t̂mmmammsssES.

—— m ^m ^ma ^^a *m *ma ^mmm,m..i , « .̂̂ ¦wone

la Fabrique SCHILD a Co
engagerait de suite :

2 retoucheuses
«— visiteuse

de réglages , pour grandes pièces
ancre. — S' adresser au Comptoir
au 1" étage, 19430

X-iG©

Rne Numa-Droz 4 69, avec appartement en dé-
pendant, sont A liOtJER dé suifs ou pour époque à
convenir. Obligation pour le preneur de se porter acqué-
reur des intallations existantes (moteurs , transmissions ,
paliers , poulies, établis , etc.). — Pour tous rensei gnements
et pour visiter , s'adresser en l'Etude de Me Jules Bel-
jean, notaire, rue du Grenier '4 19490

ui-iQLjuuuaaijijijaaaQn̂

B INSTALLATION MODERNE DE LUMIÈRE SUR AUTOMOBILES §
n Démarreurs électriques §
H TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS
Q Oharge, Entretien et Réparations d'Accumulateurs g
Q Sonneries électriques ! j
D Téléphones privée - Horloges électriques H

Réparations et entretien de moteurs et dynamos :
g REBOBINAGES '." Q
ri Remplacement de coussinets et collecteurs | |

a Achat et Vente ,
B Travail prompt et soigné. Prix modérés. B!; i Se recommande ' Q

î JULES SCHNEIDER I? - oD Rue Léopold-Robert 73-D Rue Léopold-Robert 73-D riD HQ TÉLÉPHONE 21.35 H
D D
nnnDnnrjnnDnnnDnDnnannanciDaaciaDnnnDnnnnp "

Bureau d'Installations Electri ques
D.J.B.13 Fr« Heus ™- 1,0°

BOILERS Therrcia
app. éléet. à eau chaude, 15, 20, SO, 40 elôOlilrea
• - ¦• •

• ¦ ¦ ; ' ¦ ¦ - i

I 

OCCASION I
Je solde dès aujourd'hui un stock de

d'henes ' -'!

E. Naitdowsky I
La Chaux-de-Fonds

^ËË-»̂ . JuiLmjumiM m, 
jju

jwtjiiui._^.̂ ,u-iJUlilJLillLLUuJlff

La Pâtisserie Rickly a reçu les spécialités fines de la
Fabrique Séchaud à Montreux . J.H. 36427 C. 19389

EP0isEnï NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le DrRumlei ,
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'illus-
trations. Conseiller d'une valeur réelle, extrêmement instructif. C'est
le guide le meilleur et le plus sûr pour la préservation et la guéri-
son de l'épuisement cérébral et de la moelle épinière, du système
nerveux, des suites des débauches et excès de toutes sortes, ainsi
que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le jugement
des autori tés compétentes d'une valeur hygiéni que incalculable
pour tout nomme, jeune ou vieux, sain ou malade. L'hom-
me sain apprend à éviter la maladie et les infirmités. Celui
qui est déjà malade apprend à connaître la voie la plus
sure de laguèrison. Prix : fr.1.50 en timbres-poste franco. Dr
méd. Rumler. Genève 453 (Servette). 34748-p 199807

Il j tërransemeŒts ] || |

I

hits complets, sapin, noyer et fer
Eîrmoires à glace
bauabos nuée glaça
Commodes

Tables à rallonges I
Cables rondes bonis XV I
Chiffonnières â 1 et 2 portes
Chambres à coucher f £
Salles à manger, etc.

Travail soigné de fabriques renommées

- E. NandloiisScF !
M ha 6haux>de«Fonds — IiéopoId«Robert 8

j ]  Arrangements |§j

Maison .me Boulangerie
à vendre

' »% I!W-e-B».»f5Bms«.-I:eï.
mmmmmmmm-*

H rendre pour époque d conoenîr, Rue bouis Faure,
bâtiment de 3 étages, couuert et jardin , avec boulange»
rie bien achalandée au rez-de-chaussée.

Installation moderne , pétrins mécaniques, maga-
nique. Revenu locatif , tr. 6000. — , susceptible de majo-
ration. Excellente situation , maison en parfait état
d'entretien. P-2675-N i9i05

S'adresser Etude Clerc, notaires, à fleuchàtef.

Avant de conclure une assurance sur
la vie, demandez tarif et conditions à I

La Genevoise
Compagnie exclusivement Suisse,

fondée en 1872.
Assurance en cas de décès. Rentes
viagères immédiates. — Fonds de
garantie: 48.000.000 fp. Partici-
pation annuelle et progressive des as-
surés aux bénéfices de la Compa gnie.
Agent général pour fe Canton de Neuchâtel :

Henri Huguenin
LA OHAUX-DE-FONDS — Téléphone 5.77

ir HYIS ~&Ê
Mécaniciens- Constru cteurs

Le soussigné se recommande pour la fabrication de
Modèles en bois pour la fonte de pièces mécaniques ,
ainsi que Modèles de blocs pour étampes. 19459

J. ROSSHMELI.I, modeleur.
Téléphone 1694. rae de l'Hôtel de Ville *7».

S Atelier électro- mécanique i
Daniel JeanBichard 13 — Téléphone IlOO

Fr. HEUS
Electricien-Concessionnaire autorisé 1

RÉPARATIONS de MOTEURS , DYNAMOS, j§
etc., REBOBINAGES d'INDUITS et d'IN- »
DDCTEDKS, RÉFECTIONS de COUSSINETS I

et TOURNAGES de COLLECTEURS
ainsi que réparations de tons appareils électriques. S

INSTALLATION de moteurs, potagers électriques,
lumière , appareils de chauffage i Boijer », etc., etc.

J ]§&qg£- Magaslnle vente JpS^BSPJ
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Praliné Séchaud 0,40 g

(papier rouge) jj

RAisuvr a
de table et pour confiture la. qua-

liité. Colis de 10 kilos, fr . 9.50,
franco par poste. Alberto Becli, ,
Jardinier. IMInusio(Ticino). 196B)

On cherche de suite personne
honnête comme 19610

aide
. dans une pension. Bon gages. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 56.

A VENDRE à de favorables
conditions, divers

harnais
complets

' de travail et de luxe, pour 1 et 2
chevaux, 1 break, i camion,
1 glisse, 3 victorias, 2 traî-
neaux avec fourrures. 19615
S'ad. an bnr. de I'clmpartial*) .'

à coudre
Réparations en tous genres

de machines à coudre de tous
systèmes. — M. Le Coultre,
mécanicieX, rue de la Paix 81.
Prix modérés. — On se rend
à domicile. \ 19599
¦¦¦ I M I I I  ii  n ni ' iiiiiniiiim*«if
**. , _M "». "»* l tkiblf*»M fr illii vendre won n-ts,

fonds cousus et collés, 29ô m-m.
X 233 m-m. X 45 m-m. à 0,25
centimes pièce. 1O0 boites en
carton 280 m-m. X 180 m-m. X
100 m-m. à O,40 centimes pièce.
— S'adresser à « l'Industrielle
Romande S. A. », à Saignelé-
gier. 19608

1 
Massepain abricot Séchaud 1

0.20 (papier argent) i

FINISSAGES
On sortirait des finissages de

iôîtes or, à faire à domicile. 19516
S'ad. an bnr. de I'clmpartial».

On engagerait de suite

1I0ÉU»
de finissages
pour pièces ancre 10 '/a lignes,
M&ne qualité. — S'adresser à M.
Arthur ïrîuedin & Cie, rue du
Doubs 77, ou rue de la Paix 129
an 1er étage. 19550

iPiioteur-logeur «e&ïffi
Êièces ancre, est demandé pour

i Comptoir.

Posages d'aigiiiles^ sVraien:
sortis à domicile. Ouvrage suivit
— S'adresser au Comptoir Albert
Qlndrat , me Neuve 11. 19,*S5a

fëmminnîeMgir^
3es journées. — Ecrire eons
chiffres P. T. 19589, au bn-

Commissionnaire. \
mande de suite un jeu ne garçon
pour taire les commissions. 19594
S'ad. an bnr. de I'clmpartial».
tanna Pilla nour aider dans

ilCUllC rillCj un ménage et qui
.puisse coucher chez ses parents,
est demandée. — S'adresser chez
M" Lanz rue du Doubs 77. 19609

On demande p™» g
e,ach'anJ bien cuisiner et faire
le ménage. Pourrait se rendre
¦à la maison le soir, on éven-
'fcuellemea*.t fa#e des henres.
Sons gag-os Si la pe<rsonne
convient. 19581
S'adr. an bnr. de l'clmpartiab

j eune nomme ™-?t
occupation pour fin courant à
la Fabrique d'aiguillfes> L.
Maoqnat, rue des Fleurs 6.

1-J591
Fmaill pup 0u demai,db uu uu *lJllltilIlCUl. vrier émailleur pour
travailler seul dans un atelier. —
S'adr. an bnr. de I'clmpartial»

19611

-Chambre "££&?,,£.
S'adresesr à Mlle Marguerite
Mathey, rue du Ravin 7, an

r rez-de-chaussée. {19597

en dem. à louer de eĉ _
ibre meublée, pour jeune a*ax-
, con. Paiement d'avance. —
: Offres écrites, sous chiffres
E. W. 19596, au bureau de
Vç Immrtial ». 19591.

IB ûemanue à mr j£pi£2
américain. — Offres par écri t
sous chiffres D. B. 19622,
an bureau de I'I MPAH TIAL . I9633

Carahlnei "e precSô? est
a vendre. S'a-

dresser au magasin de van-
merie Kobert-Tissot, Place
Neuve. I95rj:*

¦A vendre de sui,t e ua pota"ger à 2 trous,
,tme couleuse et 2 cages d'oi-
¦eeaux ; le tout usagé, mais

k «n. bon état. S'adresser rao.
<\e l'Industrie 26. au ie?.-SB-
chaussée. liiûSa

FAVORISEZ
de vos

ordres de publicité
une agence

exclusivement snisse
et veuillez vous adresser à

ANNONCES SUIS SES S. A.
Lausanne. Tél. 2931

Bâle, Berne, Lucerne, St-
Gall. Schaffhoiise. Zurich
Transmission d'annonces aux
tarifs mêmes des journaux
sans augmentation de prùc.

jUn seul manuscrit

suffit, quel que soit le nombre
de journaux , d'où économie
de temps, de travail et

d'argent. ,
?CDDaaaDnnDnnannoaaan n

En sa qualité de seule con-
cessionnaire de l'Association
des journaux suisses pour la Pu-
blicité et de son caractère exclu-
sivement suisse, notre société
est on ne peut mieux placée pour
établir des devis détaillés et exé-
cuter promptement les ordres de
publicité pour n'importe quel
journal.
Transmission d'annonces

aux JOURN A UX DU MONDE
ENTIER

BB99B9BRBBBBSHHBI

111 8 -Ducliri coequen duos le &
Nra < I*°»«">« mtdlcol. RteonaioM p
i H» lp °' '" "ti,Mi """' '* '

Tobaitemenl , Clrrlabllll ê» migraine, '
l'insomnie, les convulsions neresuses,
le tremblement des mains, suiJe de
mauDQises habitudes ébranlant les
nerfs , la nêoralgl s , la neurasthénie

! sous toutes ses formes, épuisement
rie-Deux el (a faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus Intensif, ds
roui fe système nerusux. * ~
Prix 3 fr. 50 el 5 francs. Viptis: <°
Dans foutes (es P&armacies,
«Nervosan» ex«Ct

fortifiant après la erinoe.

J'expédie contre rembourse
ment 1822

Framboises et Mûres
à fr. 1.80 le kiro , port en plus.
Prière de fournir paniers et bi-
dons. — Oscar Géra, à Llguiè-
re«.

Cadrans métal. 0S8et
trouveraient places stables et bien
rétribuées . On mettrait jeunes
tans an courant. Fort salaire. —

'adresser à la Fabrique, rue Nu-
ma Droz 14 A . 13573

Commissionnaire «^
heures d'école, seulenwint
après 4 heures, est demandé.
S'adresser rue de la Prome-
nade 18, au 2me étage. 19559

On-demande «ysà
la couture pour lea après-
midi. 19537
S'ad. an bnr. 'de I'clmpartial.»

Ghamtores. *E£K^J£Lmusique cher-
che nne grande ou deux
ohambrob meublées, — S'a*
82,3 068i9SrS&r ,„ ;
Place JJeuTO 6. I95-J7

On dem. à acheter m\pota-
ger â gaz, en bon état. — S'a-
dresser rue Neuve S, an mn-
*̂-sii* ê

^
ohaTMSuros;̂ ^

]9522

A ven dre ponssëttS an-tt Ï C1IH1 C 
Klaige aveo ju_

geons. Prix, 50 francs. S'a-
dressler tue FxiSfe-Courvoi-'

sier 25-a. 19079

A Vendre ™* Paire sou-liers militaires
No. 42, très peu usagés, un
habit de cérémpnie à l'état de
neuf. S'adresser rue des Jar-
dinets 1, au 1er étage, à eau-
ohe. . , 19517

Â veMre bas prix * P°urM,u cause de dé-
part, un potager, lavabo-, ta*
Ole Gigogne, couverture de
lit,, cadres, porte-poches. «
S'adresser à Mme Clerget, rue
de la Serre 80. 19536

Vélo de "op*60 B- s* A-- e*-
cellente machine,

bien conservée, à vendre pour
cas imprévu. 19531
S'ad. au bnr. de 1'«Impartiale

Â vendre S chien fox,
* »*-*uu« -î petita race, un
bon potager No. 12. un petit
fourneau de un mètre. S'a-
dresser rue dis IA Charriera
99. 

A VPIlrirP un li*. 120 francs.

de la Charrière 97. an 2mei

A vendre M H^se, des pinces
de dentiste et un. complet
beige (taille moyenne. S'a-
dresser,, après 6 heures et de-
mie du soir, rue Numa-Droz'
73. au Sme étage. 195621

PPrdll iu'u'i un coliiet u'enfatit.
CIUU argent , avec inscription 1

« Lucienne ï , souvenir de famille.
— Le rapporter contre récompen-
se, à M. Metthez, rue du Parc, (x
Puiirl l* une montre JUracelet ue
f CIUU dame, du Parc du Petit
Château à la rue de la Serre. —
Prière de la rapporter , contre ré-
compense, rue LèoDold Robert 18A.
au 2a étage. ¦ 194Sf*

PerdO dimanche, depuis
Planeyse à Peseux,

en passant par Corcelles, un
portafeuille noir, contenant
des écrits de famille. — Priè-
re djei le. rapporter , contre
récompense, à M. Jeanmonod,
chez M. Paul Favre, rue Da-
niel-eJanBiehard 43. 19543

Perdll ane montre-bracelet
* " argent niellé, depuis

le Restaurant de Bel-Air à la
rue Numa-Droz 55. La rap-
porter, contre récompense.,
rne dur Douze-Septembre S
((Bel-Air). 19564

PôSPPP *¦ J eune chienne-loup. —
ugat Co Prière de la rameuer.
rue Jaquet-Droz 56. 1941»
Pprihl dimanche matin, de-
M. ui uu vant  ̂(jran,  ̂pœte,
nne jaquette laine noire tri-
cotée; avec bord vert Prière
de la rapporter, contne. ré-
'compense, rutèi des Tourel-
les 15, au Sme étage, à g-au-
dhe. 1948751
Pfl Pffll 8U1" 'a rou'e ^e ^a Vue-
rcluu des-Alpes jusqu'à Cer-
nier, une broche en or, forme
fourmette. Souvenir de famille.
A rapporter, contre récompense.

an beir. de r«Impartial> 1947»
PpPlill au-dessus ne la rue uu
ICI Un Chasseron, 1 parapluie
de dame. — L» rapporter, contre
récompense, rue de la Paix 69. au
3e étage,*à droite. . 16379

C. HUTTER
TECHNICIEN-DENTISTE

LÉOPOLD-ROBERT , 46 TÉLÉPHONE 14 01

!

Dentiers garantis Travaux modernes

Union [iriîiîsii_ie Jeunes Gens

Lundi 22 septembre 1919
JO UJR DE VEN TE

Buffet. — Buffet.
—~——- I

Mardi et Mercredi 23 et 24 septembre, à 8 h. soir

Chants. Comédies. Bondes enfantines.
Revue 

Chaque soir, changement de programme. Après les soirées Buffet.
Les billets, tous numérotés seront en vente au prix de fr. 1.—.

dés le jeudi 18 septembre chez MM. Witscby-Beog'uerel et
ninther-Gnsset. 19625

\M liËîÊii île Pi? i laps ï fl
— <m « i» ni .. ¦

A teneur de l'article 910 du Code civil suisse, les détenteurs dry
reconnaissances dont le domicile est inconnu actellement , ou qu
ie se sont pas présentés pour le renouvellement des Nos "40*1!
i 2568:*: (septembre, octobre, novembre 1918), ainsi que le publir
jn général, sont avisés qu'une •• ' jgsg;

~w:œ:]SirrBrjE
les dits nantissements aura lieu à la rae des Grandes i, le

Mercredi 24 septembre 1919
Matin, dès 9 '/a beuree. Vêtements, objets divers, horlope

rie. etc.
S.I*â-ès-mïdi , dès 2 heures. Horlogerie, argenterie, bijoute-

rie, etc.
La Chaus-de-Fonds, le 2 ssntemhro 1919. P-33954-(

Le Greffier da Paix, Chs Sieber.

"* '¦"¦ « i m ¦¦¦ i».̂ .! nu!¦¦». . imimmawmmm

DANSE TENUE
MME HERMINE VERDON

Professeur diplômée
commencera son Cours dès Lundi 29 septembre, au
Stand des Armes-Réunies. — Pour inscriptions et
renseignements, s'adresser rue du Doubs 129. au
magasin. 19426

àclieveurs d échappements
sans mise en marene

Poseurs de Qasfrans
sachant mettre les mécanismes

Décotteur
sont demandés par 1957'

FABRIQUE „ LA VfLECK "
Rue de l'Hôtel-de-Ville 2 î- 'is

aurait à vendre sous bonnes conditions

ÏÏ *W IVlontres ancre
11 lignes soignées, 15 rubis, boites argent, éventuellement Mouve-
ment. — Offres écrites, sous chiffres A. M. 19578, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 19578

I m  

m tma sk m SS**K pan n n ̂ a 
MB /gsa Ws

mM mr- f f f lf ë  ïa M mr* I 1 ̂ v K35 k̂ $m
iiual  mmW Mm %9 «P Wsa t&W g

expérimentées sont demandées dans grands ma-

I

gasins de la ville. — Offres écrites, avec copies m
de certificats, sous chiffres C. D. 19618 au M
bureau de I'IMPARTIAL. 19618 M

D En confiant vos annonces aux n
? Annonces Suisses S. A.. Q

B
u vous n'avez à traiter qu'avec O

une seule administra- H
n lion et vous ne recevez Q
? qu'une seule facture ; p
? vous n'avez ainsi aucun D
Q frai s supplémentaire à payer. ?
p. Il en résulte que les rela- pj
H lions entre la presse et le H
H public sont grandement fa- ?
K cilitées. ?
H arnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

Fabrique „VULCAIN "
rue ds la Paix 135, demande :

Acheveurs
d'échappements, pour petites piè-
ces ancre 19583

Régleuses
bien tu courant des réglages
plats 9 Vt et 10 V» lignes, ainsi
que de la misa en marche.

Bon TENEUR DE FEUX. - Un
BLANCHISSEUR-ADOUCISSEUR. -
Un JEUNE HOMME robuste. 14 à
16 ans, comme aide. Une POSEUSE
DE CROCHETS, ou à défaut Jeune
personne ne rouillant pas, voulant
apprendre la partie, sont demandés
à la Fabrique Ls. PERRET & FILS,
rue du Doubs 147. 1955s

Mécanicien
aiguilleur

connaissant partie à fond, cherche
place stable pour de suite. — Of-
fres écrites sous chiffres O. P.
1148 N., à M. Orell Fussli .
Publicité à Neuchâtel. 19508

Une bonne ouvrière , au courant
du dorage de la boite , trouverait
de suite place stable à l' USINE
DES REÇUES , Fabrique de bijou-
terie. — Se présenter BUREAUX
GRENIER 18. p-39103-c 19575

Dactylographe
se recommande pour tous travaux
à la machine à écrire, ainsi que
Sour tous travaux de bureaux

ivers. Discrétion absolue. — S'a-
dresser sous chiffres II D. 19568
au bureau de I'IMPAHTIAL. 19568

ACIWPS
On sortirait à domicile ache-

vâmes d'échappements 10 •/, lignes.
— S'adresser rue du Grenier 41E,
an comptoir. 19551

îcS8™
d'échappements

et 19555

REMONTEUR
de finissages

ayant l'habitude du travail soi
gné, petites pièces ancre 11 et 12
li gnes, pourraient entrer de suite.
S'ad. an bnr. de I'clmpartial ».

Impressions Wmmf zaeAsïul

Mécanicien-
Faiseur d'étampes

cherche place stable ; entrée de
suite. — "Offres écrites, sous chif-
fres R. V. 19540. au bureau
de I'IMPARTIAL. 19540

FMMsft
Maison de la placer deman-

de un jenne homme bien re-
commandé, sérieux et Itira-
vailleux. Offres écrites. Case
postale 19,04e. 19560
mmmmmmmmmwÊmmmwmmmmm

mu **
: Fr. 350.—

MACHINES JYEUVES
denuis Fr. 6SO.— 19537

AUX DOCKS
Rue de la Serre 61 Tél. 21 61

A vendre 
~ 

19528

3 BUREAUX
AMÉRICAINS

Grands modèles
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

J 'r%r\ï ià>is.  • meubles, literie
dlfUtHO ¦ •¦¦ et lingerie, ou-

tils d'horlogerie et fournitures,
pendules , encadrements, gravures,
livres, antiquités, ete. — Maison
Blum, rue du Parc V2. Télép.
15.18. , 19542

Remontages ^Spièces , sont à sortir à domicile.
S'adr. an bnr. de L'*ImpartiaI>

19544

A vendre "X déprt
une chambre à coucher mo-
derne. — S'adresser rue des Mar-
ronniers 47, à St-Imier. 19427

GnMochis "âaS-SS.
à sortir ; on engagerait un ou une
bonne guillocheuse pour travail à
l'atelier. Fort salaire. — Ecrire
Case postale 17750. 19572

km «TAnit-rÀ boîte à tarauds
O. VUUUI O Reishauer,
6 à 12 mm., au complet. 1 calibre
Roch, 1 micromètre Starett, 1
lot de mèches américaines. Le
tout très peu usagé. 195S5
S'adr. an- bnr- 

^
de Ttlgipartial»

Couture. DameJ se re00?1'uuui-ii "• mande pouir fa-
çons chemises, caleçons, ra-
commodag-es. 19546
S'ad. an bnr. de I'clmpartial.»

loiiri p. poseur de cadrans-
UCUllU einboiteur, oour petites
nièces soignées 8'à 'Ô 'U lignes,
cherche place stable. Ouvrier sé-
rieux et capable. — Ecrite sous
G. S. 19561. au bureau de I'IM-
"ABT IAL. 19561

Couturière. % **£*,
i inodeuse pouvant disrioser ré-
I gulièrement de 2 jours par
I Kremaine. S'adreSsrr à Mme

Bugnon, nue Fritz-Courvoi-
sier 40. 19533

Jeune fille «f ***»**_
dg Nouveautés, Bonneterie,
Mercerie. Rétribution immé-
diate. S'adreeser au magasin
Au Bon Marob.é, <ruo I/éo-
Roia»S.e>»»rt U 195»

SIX lÈIOS
en narfai t état , à vendre
d'occasion, AUX DOCKS,

g rue de la Serre 6t. 19526

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACIIYPHAGE

se oliaree de toutes ie»
démarches et formalités.

Toujours grand choix de

Cercueils „Tachypfiages"
CERCUEILS DE BOIS '

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adresser:

S. MACH
Numa-Droz 21 • Fritz-Courvoisier 56

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 1805»

LES ANNONCES
autant que possible, doivent nous
être remises la veille ou avant
8 beures du matin, pour pa-
raître le jour désiré.

Administration dt L'IMPARTIAL

H^^^^^^^^^J Nous livrons

j|8f **̂ ¥^^r/êÈÈt X̂ de P0'1'65 et pommes, en fût de 50 à 100 litres à 22
fË^, î $ 1 Bill fllll^) cts- le litve > i0° à 6^ ,itres à 8° ets' 

le I'tre -

'^Ê^̂ ^
tt
X J tZl>^^^XË c'e ta ':)'es et ^e conserves, depuis 30 kgs, aux prix du

^^^T^3
__Ŵ_̂ Mm 3°ur - — Demandez nos prix-courant. P6445F 19616

MJHK. CIDRERIE DE mouskt

r ® Xa-^ mœj â ^Emj îL K> Y'-m A 
-y. j ® .  

ggiBs
l

Encore ce aolr et demain \m 
~==> " *  H M.JU. ,̂«M I

i Sa Dés jeudi soir

§fff " Un Monsieur et nne Dame ou denx Daines ne paient n ~H\ 
^

|« ^o 
qu'une pl-^ce 

§3 HOSSClôf

Dô. vendredi, 3 nouveaux épisode. 
^"~~" " ' 

9 Grand roman d'aventures en 6 actes

l 4. L'Homme dans la malle 5. fliez lés ions 6. Oiseaux tie m M HA<8STE ! MACISTE 8


